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Le pays qui vous sourit


À peine le pied posé sur le sol portugais, l’accueil ressenti au niveau de la population locale fait chaud au cœur. La terre lusophone, port d’attache des découvreurs, qui a su se relever avec brio de la crise qui l’a frappée de plein fouet, offre le somptueux éventail de ses richesses, souvent cachées, à qui sait dépasser les évidences. Oubliez la peur de vous ennuyer par manque d’activités, vous serez surpris de constater qu’il en faut peu pour s’émerveiller et se mettre au doux rythme du Portugal. D’autant que ce pays est une terre de contrastes : que l’on parcoure les rudes vallées de la Serra d’Estrela et ses cols enneigés ou les plages et criques paradisiaques de la Costa Vicentina, les plaines sans fin ou les vallons de l’Alentejo et leurs routes sinueuses bordées d’oliviers (ou de vignes dans la vallée du Douro), on découvre à chaque fois un univers différent, avec toujours un mélange de traditions et de créativité. Cette douceur s’agite dans les villes que sont Lisbonne l’enjôleuse, festive et à la mode, Coimbra et ses hordes d’étudiants murmurant un fado centenaire, Évora, ville-musée ensoleillée du cœur du pays, Guimarães, première capitale du Portugal, Porto, fascinante par son histoire et ses vins, Faro et Portimão, qui dorment si peu les nuits d'été… Vos papilles s’exalteront au contact des multiples spécialités régionales qui font la fierté des Portugais. Portugal vê-se, cheira-se, ouve-se e vive-se, ou « le Portugal se voit, se sent, s’écoute et se vit ».

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Sur la côte le climat est océanique mais assez imprévisible avec, au printemps et en automne, de nombreuses ondées qui peuvent survenir sans prévenir. Dans l'Algarve et l'Alentejo, le climat est davantage méditerranéen, c’est là que le soleil brille le plus et qu’il pleut le moins. En revanche dans les Beiras intérieures et montagneuses, renseignez-vous bien avant d'aller faire de la randonnée en altitude (sur www.meteoconsult.fr par exemple). Même en été, la montagne est dangereuse.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 14°




[image: ] FESTA DAS CHOURIÇAS (FÊTE DES SAUCISSES) À QUERENÇA



Un des plus grands événements gastronomiques à l’intérieur des terres. Dégustations animées autour de la fameuse chouriça.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 15°




[image: ] CARNAVAL DE LOULÉ



Un beau carnaval, très connu, avec défilé de chars, samba et déguisements colorés. C'est aussi la fête des amandiers en fleurs.



[image: ]

CARNAVAL DE LOULÉ - © Filipe B. Varela - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 17°




[image: ] EDP MEIA MARATONA DE LISBOA



L’événement sportif le plus important de Lisbonne. Vous pourrez traverser le pont à pied (en courant bien sûr).



[image: ]

EDP MEIA MARATONA DE LISBOA - © Manuel Fernandes - Shutterstock.com



Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 20°




[image: ] FÊTE DE LA LIBERTÉ



Le 25 avril, on célèbre la fin de la dictature et la révolution des Œillets. Des manifestations ont lieu dans tout le pays.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 21°




[image: ] FESTA DO SENHOR DAS CHAGAS



Procession dans les rues décorées de Sesimbra. Concerts, foire... Et bien sûr on fait griller des sardines.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 25°




[image: ] FÊTE NATIONALE DU PORTUGAL



Jour de la fête nationale, le 10 juin, qui donne lieu à de grandes manifestations dans tout le pays.





[image: ] SÃO JOÃO - ROMARIA DE SAINT-JEAN



La plus grande fête populaire à Porto, en hommage à saint Jean. Tapes sur la tête à coups de marteau, danses, sardines grillées...


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 27°




[image: ] FEIRA DE SANT’IAGO



Concerts, foire, bals populaires, projections de films... L’un des gros événements de l’été, à Setúbal.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 28°




[image: ] FÊTE DE NOSSA SENHORA DA AGONIA



Une des plus grandes fêtes populaires au Portugal. Direction Viana do Castelo la 3e semaine d’août.





[image: ] FESTIVAL INTERCÉLTICO DE SENDIM



Le festival international à Miranda do Douro nous rappelle que la culture celte est encore bien vivante.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 26°




[image: ] FESTIVAL DE SINTRA



Pendant quasiment un mois, des concerts et du théâtre/danse ont lieu dans les plus beaux sites historiques de Sintra.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 22°




[image: ] FESTIVAL D'OBSERVATION DES OISEAUX DE SAGRES



Conférences, ateliers pédagogiques, promenades en mer... Sous la houlette de spécialistes passionnés !


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 11° / 17°




[image: ] FOIRE NATIONALE DU CHEVAL



Rendez-vous à Golegã de tous les fanas de lusitaniens. La première quinzaine de novembre.


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 15°





Les bonnes raisons d’y aller



La vallée du Douro

Du fleuve majestueux aux vignes sur les collines, ici, c'est l’apaisement permanent.


[image: ]

La Vallée du Douro - © LuisPortugal - iStockphoto.com



Un bol d'air frais

La Serra d’Estrela vous tend les bras et offre près de 360 km de sentiers balisés.


[image: ]

La Serra d'Estrella. - © Gi Cristovao Photography - Shutterstock.com



La douceur de vivre

Laissez-vous porter par la quiétude des Portugais, bien que travailleurs, quel bien-être !


[image: ]

© Comaniciu Dan - Shutterstock.com



La Ria Formosa

Belle étendue naturelle près de Faro où le calme côtoie les oiseaux en période migratoire.  


[image: ]

La Ria Formosa. - © membio - iStockphoto.com



Des spots de surf d'exception

Où que vous soyez, jaugez la hauteur des vagues et votre niveau, la mer est à vous ! 


[image: ]

© Tropical studio - Shutterstock.com



Une grande diversité d'oiseaux

En période de migration, la réunion de tous les oiseaux est une merveille à observer !


[image: ]

L'estuaire du Tage. - © odd_bird - Shutterstock.com



Des falaises impressionnantes

De somptueuses côtes à arpenter pour observer les à-pics formés par le travail de la mer. 


[image: ]

Les falaises de l'Algarve - © Matthäus Rojek - iStockphoto.com



Les couchers de soleil

Sur l’océan ou derrière le versant d’une colline, le spectacle est toujours époustouflant ! 


[image: ]

Coucher de soleil de l'Algarve. - © tonda - iStockphoto.com



Le phénomène street art

Graff, sticker, collage… : le street art est en plein boom, en particulier à Lisbonne.


[image: ]

© tichr - Shutterstock.com



Une destination pour tous

Entre amis, en famille, en solo, à la ville ou à la campagne, chacun trouvera ici son bonheur.


[image: ]

© De Visu - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Alfacinhas

En portugais, cela veut dire littéralement « petite laitue », mais c’est aussi par ce terme que l’on désigne les natifs de Lisbonne. La plaine qui entourait Lisbonne était une zone maraîchère réputée pour ses salades… On vous annonce la couleur ! Par opposition, les habitants de Porto sont surnommés les tripeiros, les mangeurs de tripes.

#Bacalhau  

Plat mangé presque religieusement par les Portugais, il est cuisiné selon 1 000 recettes pour que l’on ne s’en lasse pas. Ce poisson est pêché depuis plusieurs siècles dans l'Atlantique et la Baltique au large de la Norvège et du Canada puis séché et rapporté vers ces terres de soleil dont les mers abondent pourtant en bons poissons.

#Contrastes

Dans la même journée, on peut prendre un pot dans un troquet qui n’a pas changé depuis cent ans ou dans un bistrot-galerie d’art branché. Au quotidien, les contrastes sont encore plus flagrants. On peut s’arracher les cheveux pour trouver une supérette en ville, mais on peut régler ses factures depuis n’importe quel distributeur automatique !

#Découvertes

Sans les Portugais, pas de Brésil, d'Afrique du Sud ni d'Inde ! A l’aube du XVe siècle, les Portugais partent sur les caravelles. Madère, les côtes africaines, rien ne les arrête ! De ces découvertes, Lisbonne tire ses richesses, la gloire, mais aussi une épopée commune, une expression artistique et… un passé parfois lourd à porter.


[image: ]

© Kagan Kaya - Shutterstock.com



#Esta bom

Locution adverbiale qu’on vous adressera pour savoir si « c’est suffisant ? ». N’hésitez pas à l’employer pour remercier la personne qui vous aura rendu service, en remplissant par exemple votre réservoir d’essence, ou en vous offrant une pâtisserie supplémentaire le matin au petit déjeuner.

#Fado

Cette mélopée nostalgique est l’expression même de la saudade. Le fado dériverait du chant des troubadours du Moyen Age, ou serait né des chants de marins à l’époque des découvertes, imprégnés de leurs aventures et de leur vie sentimentale. Le fadista est accompagné d’une guitare classique à 6 cordes et de la guitare portugaise avec 12 cordes métalliques.


[image: ]

Fado - © Sopotnicki - Shutterstock.com



#Fleuves

C’est le fil rouge du Portugal, en plus de son ouverture à l’océan Atlantique. Les fleuves et les rivières, notamment le Douro, le Tage et le Guadiana, nous font un clin d’œil presque partout. Quel plaisir que de se retrouver face à ces bras d’eau serpentant entre les vallées !

#Hospitalité

C’est l'un des traits de caractère des Portugais. L’hospitalité est omniprésente et se double d’une grande discrétion. Les Français sont parmi les chouchous, car la plupart des gens ont de la famille en France ayant émigré sous la dictature de Salazar.

#Passé médiéval

L'histoire du Portugal est marquée par les invasions barbares et espagnoles. De ce passé subsistent des vestiges de forteresses, témoins d'une protection nécessaire aux temps médiévaux. A l'approche des villes, vous observerez souvent les remparts qui servaient de protection contre l'ennemi et leur château fort plus ou moins bien conservé.


[image: ]

Château des Maures. - © Sean Pavone - Shutterstock.Com



#Pavés

La plupart des villes sont situées sur des hauteurs, avec des rues inextricables, tortueuses et… pavées. La règle d’or de tous les voyageurs est de marcher avec de bonnes chaussures, pas trop glissantes et confortables. Les talons sont à proscrire, au risque de se coincer dans les pavés disjoints qui font le charme des centres historiques.

#Romaria

Ce sont les grandes fêtes en l'honneur des saints patrons des villes. Elles rassemblent encore des foules considérables de fidèles. A Lisbonne, on fête Santo António, un pur natif de l’Alfama. Ce saint est LE patron de la ville. Amusez-vous à crier « António ! » dans la rue, et comptez le nombre d’hommes qui se retournent !


[image: ]

© Francisco Caravana - Shutterstock.com



#Saudade

C’est un mot presque intraduisible en français. Comme une nostalgie du temps glorieux des grandes découvertes, une espèce de soumission au destin, aux difficultés de la vie, un espoir de retour aux jours meilleurs. C’est l’absence, le regret de ce qui aurait pu être ou de ce qui a été, la résignation devant ce qui ne pourra jamais venir…

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous dites bonjour, bon après-midi et bonsoir et pas juste « ola ». Même dans le langage courant, les Portugais utilisent cette manière de saluer. A partir de midi vous pouvez déjà dire « boa tarde ». 

[image: ] Vous avez le foot dans la peau. Vous ne manquerez aucun match de votre club préféré (FC Porto ou Benfica) et vous aimez « taquiner » vos « ennemis ». Le tout dans un bar diffusant le match ou à la maison entre amis.

[image: ] Vous marchez le long de la route, en respectant la règle de sécurité primordiale : dans le sens opposé des voitures et que...

[image: ] … pour traverser la route, vous ne pensez pas à regarder s’il y a un passage piéton. 

[image: ] Vous pouvez rester assis des heures devant un café ou chez vous à regarder la vie passer et la nature s’animer.

[image: ] Le midi vous prenez votre déjeuner fait maison ou acheté au bord de l’eau.

[image: ] Vous ne pouvez manquer un seul épisode de votre telenovela préférée, feuilleton aux rebondissements aussi variés que ses personnages sont caricaturaux.




INTERVIEW [image: ]


MON LISBONNE

avec Charlène Dief, Auteure du guide.

C'est en partant au hasard en week-end à Lisbonne que Charlène a eu le coup de foudre pour cette ville. Très rapidement, elle décide de s'y installer et prend part à un projet mêlant tourisme et street-art, grâce auquel elle apprend à connaître la ville aux sept collines. Elle adore découvrir les bons plans et les partager, c'est donc tout naturellement qu'elle devient auteure de guides de voyage.


[image: ]

© DR









Idées de séjour


Si vous arrivez au Portugal par les airs, vous aurez le choix d’atterrir à Lisbonne, Porto ou Faro. Et c’est depuis ce choix d’arrivée que vous établirez donc un parcours. Certains choisiront de rester en ville le temps d’un week-end par exemple (pour un premier plongeon dans la vie portugaise citadine), quand d’autres, ayant plus de temps, opteront pour un parcours dans une région (l’Algarve ou le nord), ou thématique (comme la découverte des sites archéologiques du Portugal). Selon votre moyen de transport (voiture, train, bus, camping-car…) et la durée de votre séjour sur le territoire portugais, nous avons pensé à des idées d’itinéraires qui se veulent les plus variés possible. Suivez-les ou inspirez-vous en pour établir le circuit qui vous attire. Quoi qu’il en soit, nous vous souhaitons une belle découverte du Portugal.

Et si vous avez du mal à choisir, nul doute que vous reviendrez une autre fois pour vivre un autre séjour proposé...

Le Nord en dix jours

A l'ouest, la Costa Verde (côte Verte) avec ses plages baignées par l'océan Atlantique et, vers l'intérieur, avec ses monts et vallées fertiles des fleuves Douro, Minho et Lima, où le vert se conjugue sur tous les tons pour donner aussi de bons breuvages. A l'est, la région montagneuse peu peuplée de Trás-os-Montes est peu explorée par le tourisme, mais riche en patrimoine et traditions.

Jours 1 et 2 

Visite de Porto [image: ] (patrimoine mondial) et de sa proche banlieue Matosinhos. Croisière sur le Douro, visite des caves à vin de Vila Nova de Gaia.

Jours 3 et 4 

De Guimarães à Viana do Castelo. Rejoignez la très plaisante Guimarães [image: ] et son centre historique magnifiquement préservé ; au titre de patrimoine de l'humanité, Guimarães joint celui de berceau de la nation car c'est dans son château que naquit, au XIIe siècle, Dom Alfonso Henriques, le premier roi du Portugal. Le lendemain, direction Braga [image: ] : arrêt à la Citânia de Briteiros, ruines d'une cité datant de l'âge de fer, et au sanctuaire de Bom Jesus do Monte. Visite de Braga, la ville épiscopale. Rejoignez Viana do Castelo  [image: ]par le littoral via Barcelos [image: ], célèbre pour son marché du jeudi.

Jours 5 et 6

De Viana do Castelo à Chaves. Le matin, découverte de la belle ville de Viana do Castelo [image: ], avec sa place principale en pur style Renaissance. Puis longer le Rio Lima jusqu'à Ponte de Lima [image: ], un pont romain reconstruit au XIVe siècle, qui a donné le nom à la ville. Dans les alentours, de nombreux et somptueux solares.

Le lendemain, continuez en direction de Ponte da Barca [image: ], qui pourra être l'un des points de départ de la visite du parc national de Peneda Gerês [image: ] - 700 km² de nature à découvrir absolument. Rejoignez Chaves [image: ], cité très agréable sur les berges du Tâmega, par la vallée du Cávado.

Jour 7 

De Chaves (capitale du presunto) à Bragança. Longez la Serra de Montezinho jusqu'à Bragança [image: ], ville médiévale imposante et chargée d'histoire.

Jour 8

De Bragança à Vila Nova de Foz Côa. Après une courte étape à Mirando do Douro [image: ], visite du parc archéologique de Vale do Côa [image: ] et son ensemble de gravures rupestres.

Jour 9 

De Vila Nova de Foz Côa à Vila Real. Traversée de la magnifique vallée du Douro ; de São João da Pesqueira jusqu'à Pinhão [image: ] et ses nombreuses quintas viticoles. Continuez jusqu'à Vila Real [image: ] pour apprécier les balades dans les Serras de Marão et d'Alvão.

Jour 10

De Vila Real à Porto. Visite du Solar Mateus en périphérie de la ville, un chef-d'œuvre d'architecture baroque devenu le symbole d'un vin rosé. Retour vers Porto  [image: ]avec un détour par Lamego [image: ] (sanctuaire Nossa Senhora dos Remedios) et Amarante [image: ].


INTERVIEW

Patrimoine mondial de l’Unesco

Route des richesses classées au Nord du Portugal

Chefs-d'œuvre du génie humain, sites historiques préservés, culture et tradition ayant traversé les époques... autant de critères pour entrer au patrimoine mondial de l'UNESCO. Le nord du Portugal n'est pas en reste, prenons la route !

 

On commencera par découvrir le centre historique de Guimarães. Fort de sa devise « Aqui nasceu Portugal » (Ici est né le Portugal) apposée sur l'un des murs de cette partie de la ville, il fête ses vingt ans d'inscription au patrimoine mondial de l'Unesco, en décembre 2021. Le centre historique représente le symbole de l'identité nationale portugaise au XIIe siècle. 

On se dirigera ensuite vers la région viticole de l'Alto Douro (Haut Douro), qui souffle elle aussi ses vingt bougies. Le travail sans relâche de l'homme sur ce territoire schisteux a transformé le paysage en un monument agricole de renom. Les 250 000 ha où sont installés les vignobles à l'origine du vin de porto ont intégré le patrimoine mondial de l'UNESCO dans la catégorie « Paysage culturel évolutif et vivant. »

 

Mais avant, on s'arrêtera à Braga pour y admirer le sanctuaire Bom Jesus qui domine la ville, et sa Via Crucis menant jusqu'à l'église construite aux XVIIIe et XIXe siècles. Inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO en juillet 2019, l'ensemble présente des éléments de la religion chrétienne d'une beauté sans pareille. 

On ne repartira pas de l'Alto Douro sans visiter la vallée du Côa, entrée au patrimoine mondial de l'UNESCO en 1998, et considérée (à raison) comme « le plus important site paléolithique d'art rupestre en plein air. » Le long de la rivière Côa et des rives du Douro, sur les roches de plus de 70 sites différents, sont exposées des gravures âgées de plus de 25 000 ans ! 

 

Enfin, le centre historique de Porto, ceint par les vestiges de la muraille Fernandina, démarre ou conclut en beauté cette route de l'UNESCO au nord du Portugal.

 

https://ressentezlappel.pt 


[image: ]

© Associação Turismo Porto
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© Associação Turismo Porto
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© Associação Turismo Porto





La lagune d'Aveiro, Coimbra et les Beiras

Une semaine est suffisante pour découvrir les trésors de cette région. Villages de pêcheurs, vestiges médiévaux, parc naturel ou plages, pas le temps de s’ennuyer !

Aveiro et village de la lagune

Découvrez Aveiro [image: ], et les villages autour de la lagune : São Jacinto, Torreira, Ovar et Estarreja. Vous y trouverez de nombreux villages de pêcheurs pittoresques et leurs moliceiros, des petits bateaux colorés qui sillonnent la grande lagune peuplée de flamants roses. 

Costa Nova

Visite des villages et détour par Costa Nova dont la plage est festonnée de petites maisons à rayures.

Les villages médiévaux

Dans les Beiras, découvrez dix villages médiévaux ancestraux situés entre la région du parc naturel de la Serra da Estrela [image: ] et la frontière espagnole. Édifiés pour la plupart entre le XIIe siècle et le XIVe siècle, ces villages ont fait l’objet, ces dernières années, de nombreux travaux de restauration et de préservation. Ne manquez pas Almaida, Castelo Mendo, Castelo Novo, Castelo Rodrigo et Belmonte [image: ].

Les villages médiévaux, suite et fin 

Poursuivez la visite des villages médiévaux : Idanha-a-Velha, Linhares, Marialva, Monsanto [image: ], Piodao et Sortelha.

Randonnée

Direction le parc naturel de la Serra da Estrela. Il compte les plus hauts sommets du pays, est également propice aux randonnées. 

Coimbra

Partez à la découverte de la ville de Coimbra [image: ], renommée depuis le Moyen Âge pour sa superbe université et pour ses vestiges romains (dans le centre et à Conimbriga). 

Thermes et palais

Partez ensuite vers le nord et profitez des thermes de Luso [image: ] avant de visiter le merveilleux palais de Bussaco et sa forêt.

Un week-end à Lisbonne

Nichée entre sept collines sur la rive de l’estuaire du Tage, Lisbonne, la capitale cosmopolite du Portugal, est à elle seule une destination touristique et mérite une étape minimale de 2 ou 3 jours pour découvrir la ville la plus visitée du Portugal, envoûtement garanti !

 Jour 1 

Le château de São Jorge, Alfama, la Baixa et Belém. Grimpez à pied ou en tramway jusqu’au château de São Jorge – magnifique point de vue sur la ville et la mer de Paille (Tage). Après la visite redescendez vers la Baixa (le cœur de Lisbonne) en errant au préalable dans les ruelles d’Alfama, de Mouraria et de Graça, d'anciens quartiers typiques et restés populaires de Lisbonne. Allez ensuite à Belém. Visite du monastère des Hiéronymites, avec sa façade « gaufrée », édifié par Dom Manuel Ier en 1502 et de la tour de Belém, symbole des découvertes. Apéritif au Centro cultural de Belém, espace culturel moderne et représentatif d’une ville dans l’air du temps. Soirée « fado » dans un bar ou restaurant du Bairro Alto, le quartier branché.

Jour 2

Musées et parc des Nations. Selon le temps disponible et les préférences, consacrez le matin à la visite d’un ou plusieurs musées (Fondation Gulbenkian, musée national de l’Azulejo ou musée national de l’Art ancien) ou à une traversée du Tage en ferry pour appréhender la ville autrement, déguster les fruits de mer à Cacilhas, monter en haut du Cristo Rei ou admirer le coucher de soleil sur le pont du 25 Abril.

L’après-midi place à la nouvelle Lisbonne, promenade dans le parc des Nations – emplacement de l’Exposition universelle en 1998 –, la tour Vasco de Gama, le téléphérique et l'océarium (Oceanário). Apéritif au Miradouro de Santa Catarina pour apprécier le point de vue sur la ville, puis soirée dans les Docas, très animés, voire mondains.

Lisbonne et sa région en 4 jours

Ce séjour peut faire l’objet d’un grand week-end ou d’une petite semaine.

Jour 1

Visite de Lisbonne. Le château de São Jorge, Alfama, la Baixa et Belém.

Jour 2 

Sintra [image: ] et ses environs. Prenez la Marginal ou la ligne de chemin de fer qui longe l’estuaire du Tage jusqu’à la coquette Cascais [image: ] (allez voir le gouffre la Boca do Inferno), continuez jusqu’au Cabo da Roca [image: ] – le point le plus occidental de l’Europe. Traversée de la plantureuse Serra de Sintra puis visite de la féerique Sintra [image: ] : palais royal, palais national da Pena et promenade dans le parc de Monserrate. Ensuite, détente sur l'une des plages de la côte comme la Praia das Maças [image: ] et sa jolie crique.

Jour 3

Mafra et Queluz. Direction Mafra [image: ] : visite de la basilique et du remarquable palais qui abrite un musée d’Art sacré et une somptueuse bibliothèque. Pause-déjeuner à Ericeira [image: ], petit port de pêche où vous pouvez encore voir la mise à sec des bateaux de pêche. Retour à Lisbonne  [image: ]et arrêt à Queluz : visite du magnifique palais royal rococo et de ses jardins.

Jour 4

Palmela, Setúbal et Sesimbra. Direction Setúbal  [image: ](en faisant halte à Palmela pour la visite du château médiéval et de l’église São Pedro). A Setúbal, visite du château São Filipe, de l’église manuéline de Jésus et des vieux quartiers. Pour la détente, croisière sur l’estuaire du Sado à la découverte des dauphins. Excursion à travers le parc naturel d’Arrábida, continuation en direction de Sesimbra [image: ], petit port de pêche aux rues pittoresques, du château et de la plage où vaquent les pêcheurs. Retour à Lisbonne [image: ] en passant par le mystérieux Cabo Espichel [image: ], le magnifique Lagoa de Albufeira [image: ] et les longues plages de Meco et Caparica.

L'Algarve en une semaine

Première destination touristique du Portugal en raison de son climat privilégié, de ses plages au sable doré et de ses stations balnéaires animées, l'Algarve [image: ] offre toutefois d'autres possibilités souvent méconnues des voyageurs comme des itinéraires, en zone naturelle, reliant les petits villages de pêcheurs ou ceux des montagnes (serras) ayant su préserver leur authenticité.

Jour 1 : Faro

Visite de la séduisante vieille ville de Faro [image: ] (Cidade Velha) et baignade à l'Ilha Deserta, un petit paradis sauvage.

 Jour 2 : de Faro à Tavira

Le matin, visitez le marché de poissons d'Olhão [image: ]. Longez les rives de la Ria Formosa pour arriver à Tavira [image: ], ancienne capitale arabe.

Du haut de ses fortifications, vue panoramique sur les marais salants. Prenez le ferry jusqu'à l'île déserte de Tavira [image: ] pour y passer une nuit en pleine nature.

 Jour 3 : de Castro Marim à Loulé

Visite du nord-est de l'Algarve. De Castro Marim [image: ], rejoignez Alcoutim [image: ] en longeant les berges paisibles du fleuve Guadiana (Foz de Odeleite), redescendez en direction de Loulé [image: ] par les petites routes pittoresques de montagne, en passant par Martim Longo, Cachopo, Querença [image: ] et Loulé.

Jour 4 : de Loulé à Monchique

Direction Silves [image: ], l'ancienne capitale de l'Algarve arabe, est une petite ville dressée contre les remparts en grès rouge du château. Reprenez la route en direction de Monchique [image: ], petit bourg dans la serra, paisible jardin d'où naît une source aux vertus médicinales.

Jour 5 : de Monchique à Sagres

Rejoignez Aljezur [image: ], descendez en direction de Sagres [image: ] (N268) en longeant la fabuleuse côte sauvage Vicentine. A Sagres, visite de la forteresse et du cap Saint-Vincent. Bronzette et baignade sur les plages tranquilles d'Ingrina, Boca do Rio ou autres.

Jour 6 : de Sagres à Lagos

Empruntez la N125, puis longez la côte tout en découvrant les plus belles baies de l'Algarve. Vous pouvez vous baigner sur la très belle plage de Luz [image: ]. L'après-midi, visitez la pittoresque Lagos [image: ].

Jour 7 : de Lagos à Faro

Rejoignez Faro [image: ] en passant par les stations balnéaires polyglottes de Portimão [image: ], Carvoeiro [image: ], Albufeira [image: ], Vilamoura [image: ] et Almancil.

Le tour du Portugal en 3 semaines

Jours 1 à 4 : Visite de Lisbonne et ses environs

nouveau texte

Jour 5 : direction Vila Nova de Milfontes (Alentejo côtier)

Prendre le ferry jusqu’à Tróia et sa magnifique plage de Comporta [image: ], lieu secret des escapades des milliardaires du monde entier, puis suivre la route au milieu des pinèdes de la presqu'île en direction de Santiago do Cacém [image: ] – visite des ruines romaines de Miróbriga. Continuer jusqu’à Vila Nova de Milfontes [image: ] en longeant l’océan pour découvrir en chemin des plages magiques : du côté de Porto Côvo [image: ], Ilha do Pessegueiro et Odexeixe [image: ], par exemple.

Jour 6 : direction Lagos

Traversée du splendide et sauvage parc naturel de la côte Vicentine jusqu’à la pointe de Sagres [image: ] (via Zambujeira do Mar  [image: ]et ses paysages inoubliables) : visite de la forteresse et du cap Saint-Vincent. Aller jusqu’à Lagos [image: ], charmante ville, et à Ponta da Piedade, site marin avec grottes et hautes falaises.

Jour 7 : direction Faro

Se rendre à Silves [image: ]. Après la visite de l’ancienne capitale maure de l’Algarve, continuer vers la Serra de Monchique. Retour vers la côte et baignade à la plage Carvoeiro [image: ]. Rejoindre Faro [image: ] par la N125 : visite de nuit de la vieille ville endormie et flânerie au bord de la lagune.

Jour 8 : direction Vila Real de Santo António

Parc naturel de la Ria Formosa [image: ] à Marim, continuer jusqu’à Tavira [image: ] – visite pittoresque de la ville –, suivre en direction de Vila Real de Santo António [image: ].

Jour 9 : direction Beja

Longer les rives du Guadiana, prendre la direction de Mértola [image: ] (Alentejo) – visite de l’église-mosquée et des musées. Prendre la direction de Serpa [image: ] – arrêt dans cette ville blanche. Continuer jusqu’à Beja [image: ], ville médiévale.

Jour 10 : direction Elvas

Visite d’Evora [image: ], l’une des plus harmonieuses cités du Portugal : la cathédrale, le musée régional, le couvent des Lóios, les fortifications et le temple romain. Circuit des ancestraux mégalithes. Se rendre à Evoramonte et voir sa forteresse, puis Estremoz [image: ], ville de marbre. Suivre la direction d’Elvas [image: ], ville forteresse, avec arrêt préalable à Vila Viçosa [image: ] – voir son Paço Ducal.

 Jour 11 : Castelo Branco

Escale à Portalegre [image: ] : ville de tapisseries célèbres avec de belles maisons seigneuriales, visite de la Serra de São Mamede avoisinante, du village défensif de Marvão [image: ] et du quartier juif de Castelo de Vide [image: ]. Arrivée en fin d’après-midi à Castelo Branco [image: ], ancienne cité fortifiée.

 Jour 12 : direction Guarda

Par Covilhã : suivre la route du mont Torre, la plus haute du pays. Puis, au cœur de la Serra d’Estrela [image: ], jusqu’à Viseu [image: ], terre de naissance de l’Oficina da Viseu, importante école de peinture à découvrir au Musée Grão Vasco. Rejoindre Guarda [image: ] et sa cathédrale de style gothique. Dans les environs, Belmonte [image: ] et son château datant des XIIIe et XIVe siècles.

Jour 13 : direction Braganza

Arrêt pour découvrir le parc archéologique de Vila Nova de Foz Côa. Rejoindre Braganza [image: ] : visite de la ville médiévale et de ses principaux monuments et musées.

Jour 14 : direction Vila Real

Rejoindre Chaves [image: ] en longeant la Serra de Montezinho – visite de l’église de la Miséricorde. Arrivée à Vila Real [image: ]. Visite du Solar Mateus, manoir du début XVIIIe siècle.

Jour 15 : vers Braga

Continuer en direction de Guimarães [image: ] pour voir son splendide cœur médiéval. Suivre en direction de Guimarães : visite du centre historique, rejoindre Braga [image: ] et son sanctuaire de Bom Jesus do Monte.

Jour 16 : direction Porto

Rejoindre Viana do Castelo [image: ], via Ponte de Lima [image: ] connue pour ses nombreuses maisons seigneuriales, en longeant le Lima jusqu’à son embouchure : visite du vieux quartier et du musée municipal. Puis Porto [image: ], la plus importante ville du nord, sur l’autre rive du Douro, et se rendre aux caves à Vila Nova de Gaia.

Jour 17 : Porto

Découverte du centre historique classé au patrimoine mondial par l’Unesco, de l’église São Francisco et de la cathédrale. Visite de deux lieux éminents de culture : la librairie Lello, une des plus extraordinaires qui soient, et le Musée d'Art contemporain Serralves avec son parc. Programme détente : croisière reposante d’une demi-journée sur le fleuve Douro vers Pinhão [image: ].

Jour 18 : direction Coimbra

Arrêt à Aveiro [image: ] pour visiter la dynamique « Venise portugaise » et promenade sur la Ria. Rejoindre Coimbra [image: ], l'une des plus anciennes villes universitaires d’Europe, par Montemor-o-Velho et son château. Le soir : soirée fado à Coimbra.

 Jour 19 : Coimbra

Visite de la ville : l’université, la cathédrale et le musée national Machado de Castro. Dans les environs, de belles promenades dans les épaisses forêts de Bussaco (Luso [image: ]) et de Lousã. Puis découvrir la ville romaine de Conímbriga.

Jour 20 : direction Leiria

Cette zone est riche en monuments ; trois d’entre eux sont classés au patrimoine mondial par l’Unesco. Au choix, parmi les visites obligées : le monastère de Batalha, chef-d’œuvre manuélin ; Alcobaça [image: ] et son imposante abbaye cistercienne de Santa Maria ; et le couvent du Christ et ses sept cloîtres à Tomar [image: ], ville des templiers.

Jour 21 : direction Lisbonne

Promenade à Nazaré [image: ], port de pêche typique devenu vedette des cartes postales. Rejoindre Óbidos [image: ], petit bijou de cité médiévale cernée de remparts. Retour à Lisbonne [image: ].


FOCUS

Orbitur

Du Nord au Sud, 21 campings pour visiter le pays

Orbitur est née le 9 novembre 1960, après que dix amis ont eu l'idée de mener un projet touristique innovant dans l'hôtellerie de plein air. Jour après jour, mois après mois, toujours uni par la même passion, le groupe façonne l'image de l'entreprise pour qu'elle apparaisse au public toujours plus colorée et attractive. 

 

Orbitur a été pionnière dans le secteur du tourisme de plein air et leader du camping au Portugal, depuis presque le début de son activité. Cette reconnaissance de la part de sa clientèle a boosté son engagement et l'a motivée à respecter la devise qui la caractérise « Faites-nous confiance pour camper au Portugal ». 

 

Différentiation de produits, politique de rigueur et qualité de services orientés sont les maîtres mots de l'entreprise. Parallèlement à cela, Orbitur a beaucoup investi dans les équipements de loisirs ou le confort des hébergements. Orbitur a également un rôle actif dans la promotion du Portugal en tant que destination, notamment en participant aux principaux salons de tourisme un peu partout en Europe.

 

La structure dispose d'un réseau de 21 campings aux quatre coins du Portugal. Les clients peuvent choisir entre une vaste offre de bungalows, mobil-homes ou encore appartements touristiques entièrement équipés et conçus pour leur bien-être. Du Nord au Sud, de la région de Porto à l'Algarve en passant par Lisbonne, les campings invitent à une découverte confortable et conviviale du pays pour des vacances à la mer, côté nature ou city breaks. Certains ont des localisations uniques ; dans la pinède avec accès direct à la mer, de quoi se reconnecter avec la nature ! Les activités et sports proposés en plein air sont nombreux et variés selon le lieu, depuis les randonnées pédestres, à vélo ou à cheval  jusqu´au windsurf.

 

Une vraie passion pour la nature. 

 
www.orbitur.pt 
info@orbitur.pt
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Le grand tour des Açores

Un tour complet des îles peut être envisagé si l'on dispose de trois semaines. En gros, on peut rester une semaine à São Miguel, dix bons jours dans le groupe central et quatre jours dans le groupe occidental, à l’extrême pointe de l’Europe.

Ponta Delgada

Visite de Ponta Delgada [image: ], ses églises, ses musées, ses jardins. Balade dans les vieilles rues du centre et sur la marina de Portas do Mar. Dormir à Ponta Delgada [image: ].

Sete Cidades

Direction Sete Cidades [image: ]. Promenade autour du cratère puis descente aux piscines naturelles de Mosteiros [image: ]. Flâneries sur la côte nord. Dormir aux environs de São Vicente.

Ribeira Grande et le Lagoa do Fogo

Visiter le passionnant musée de l'Émigration açorienne à Ribeira Grande [image: ]. Dormir à Ribeira Grande [image: ].

La côte nord de Porto Formoso à Maia 

Visite de la plantation de thé. Furnas [image: ] et sa vallée magnifique. Promenade autour du lac. Visite des caldeiras. Dormir à Furnas [image: ].

La côte nord vers Nordeste

Arrêt au Salto do Cavalo [image: ], belvédère fantastique sur la vallée de Furnas [image: ]. Promenade, si possible, jusqu’au Pico [image: ] da Vara [image: ]. Dormir à Nordeste [image: ].

La côte est et ses beaux miradors

Belvédère du Pico Bartolomeu. Route de la Serra da Tronqueira [image: ]. Découverte de Povoação [image: ], lieu du premier peuplement de l’île. Dormir à Furnas [image: ] ou à Povoação [image: ].

Plage à Ribeira Quente ou visite de la vallée de Lombadas 

Belle randonnée en perspective dans ce coin superbe et sauvage. Retour à Ponta Delgada [image: ] par Lagoa [image: ] et visite de la fabrique de céramiques.

Faial

Arrivée en avion à Faial [image: ] dans les îles centrales. Visite de Horta, de son port. Ascension du Monte da Guia pour un bon aperçu de la baie. Avec un peu de temps, il est possible de se baigner à Porto Pim, de l’autre côté de la péninsule.

Tour de l’île de Faial

Tour de l’île en passant par Praia do Almoxarife [image: ], Cedros [image: ], Capelinhos [image: ] et son passionnant centre d'interprétation du volcan. Promenade sur les hauteurs ou sur le volcan même, puis retour à Horta par le sud via Morro de Castelo Branco.

Randonnée dans le parc naturel de Faial

Dans le centre de l'île, passage incontournable par Caldeira [image: ].

Départ pour Pico en bateau 

Compter à peine une trentaine de minutes et découverte de Madalena [image: ] et de ses environs. Explorer la Gruta das Torres, se perdre dans le labyrinthe géant des vignes de Crição Velha [image: ], classées au Patrimoine mondial, visiter le musée du Vin de Carmo et repartir avec une bouteille de verdelho. Dormir à Madalena [image: ].

Tour de l’île 

Tour de l’île de Pico [image: ] en suivant la côte nord. Balades au milieu des adegas, ces caves à vin traditionnelles en basalte, et découverte de la zone viticole et du centre d'interprétation de Lajido [image: ]. Visite de São Roque [image: ] et de son usine baleinière. Direction l’intérieur et ses lacs étincelants, puis Lajes do Pico [image: ], son beau musée, son ambiance de bout du monde et ses vues imprenables sur le mont Pico [image: ].

Rencontre avec les baleines

Observation des baleines à Lajes (possible aussi depuis Madalena [image: ]), puis promenade l’après-midi dans les environs. Ou visite de la côte sud et de ses mistérios, coulées de lave qui ont tout emporté sur leur chemin, ou encore de la côte orientale, écartée de tout, et moins touristique.

Vers São Jorge

Départ depuis Madalena [image: ] ou São Roque [image: ] (Cais do Pico [image: ]) pour São Jorge [image: ]. Arrivée à Velas [image: ] et découverte de la petite ville. Visite du parc de Sete Fontes, près de Rosais [image: ]. Promenade jusqu’au phare si possible.

Côte sud de São Jorge

Visite de la coopérative d'artisanat de Senhora da Encarnaço, à Ribeira do Nabo, puis de la fabrique de fromage de Lourais, à Riberira Seca. Arrêts photo sur la route des fajãs, et immanquable halte au Café Nunes de Fajã dos Vimes [image: ]. Selon le temps qu'il vous reste, pousser jusqu'à Topo [image: ] ou rentrer directement à Velas [image: ].

Côte nord de São Jorge et ses fajãs

À ne pas manquer : Fajã do Ouvidor [image: ], Fajã dos Cubres [image: ] et Fajã da Caldeira de Santo Cristo [image: ], l'une des plus inaccessibles. Seuls les marcheurs parviendront à l'atteindre : superbes panoramas garantis.

Retour à Faial

Dernière balade sur São Jorge [image: ] avant de revenir à Faial [image: ]. Ultimes flâneries le long de la jetée mythique de la marina de Horta et au Peter’s Bar, une institution tout aussi légendaire.

Vers Flores

Arrivée dans les Açores occidentales. Découverte du mont du Morro Alto. C’est le point culminant de Flores, un endroit majestueux où la nature est reine. La vue qu'il offre est panoramique.

Les lacs de Flores 

Les Lagoa [image: ] Negra, Comprida et Branca, ainsi que les Funda et Rasa, sont notamment des merveilles naturelles à ne pas manquer. Quant au Poço da Alagoinha, il figure parmi les paysages les plus célèbres de l'île, à juste titre.

Les cascades 

On en compte une vingtaine entre Fajazinha  [image: ]et Ponta da Fajã ; elles font la fierté de l'île et contribuent à sa réputation de luxuriance.

Corvo

Découverte de Corvo, petit caillou perdu dans l’Atlantique. Visite du caldeirão : un imposant cratère, dans le Monte Gordo. C'est l'attraction majeure de l'île. Il abrite deux superbes lacs.

[image: ]


Les Açores centrales

En partant pour Faial [image: ] directement depuis Lisbonne, vous pouvez espérer visiter les trois îles du groupe central ; il faut alors bien négocier son périple, en fonction des horaires des bateaux notamment.

Arrivée sur l'île de Faial

Faial [image: ]. Visite de Horta, de son port. Ascension du Monte da Guia pour un bon aperçu de la baie. Avec un peu de temps, il est possible de se baigner à Porto Pim, de l’autre côté de la péninsule.    

Escapade dans la zone volcanique

Tour de l’île de Faial [image: ], en passant par Praia do Almoxarife [image: ], Cedros [image: ], Capelinhos [image: ] et son passionnant centre d'interprétation du volcan. Promenade sur les hauteurs ou sur le volcan même, puis retour à Horta par le sud via Morro de Castelo Branco.    

Randonnée dans la nature verdoyante de l'île

Randonnée dans le parc naturel de Faial [image: ], dans le centre de l'île. Passage incontournable par Caldeira [image: ].    

Départ pour l'île de Pico et exploration des vignes autour de Madalena

Départ pour Pico [image: ] en bateau (à peine une trentaine de minutes) et découverte de Madalena [image: ] et de ses environs. Explorer la Gruta das Torres, se perdre dans le labyrinthe géant des vignes de Crição Velha [image: ], classées au Patrimoine mondial, visiter le musée du Vin de Carmo et repartir avec une bouteille de verdelho. Dormir à Madalena [image: ].    

Tour de l'île de Pico

Tour de l’île de Pico [image: ] en suivant la côte nord. Balades au milieu des adegas, ces caves à vin traditionnelles en basalte, et découverte de la zone viticole et du centre d'interprétation de Lajido [image: ]. Visite de São Roque  [image: ]et de son usine baleinière. Direction l’intérieur et ses lacs étincelants, puis Lajes do Pico [image: ], son beau musée, son ambiance de bout du monde et ses vues imprenables sur le mont Pico.    

Observation des baleines

Observation des baleines à Lajes (possible aussi depuis Madalena [image: ]), puis promenade l’après-midi dans les environs. Ou visite de la côte sud et de ses mistérios, coulées de lave qui ont tout emporté sur leur chemin, ou encore de la côte orientale, écartée de tout, et moins touristique.    

Départ pour l'île de São Jorge

Départ depuis Madalena [image: ] ou São Roque  [image: ](Cais do Pico) pour São Jorge [image: ]. Arrivée à Velas [image: ] et découverte de la petite ville. Visite du parc de Sete Fontes, près de Rosais [image: ]. Promenade jusqu’au phare si possible.    

Découverte de l'artisanat local

Côte sud de São Jorge [image: ]. Visite de la coopérative d'artisanat de Senhora da Encarnaço, à Ribeira do Nabo, puis de la fabrique de fromage de Lourais, à Riberira Seca. Arrêts photo sur la route des fajãs, et immanquable halte au Café Nunes de Fajã dos Vimes [image: ]. Selon le temps qu'il vous reste, pousser jusqu'à Topo [image: ] ou rentrer directement à Velas [image: ].    

Randonnée sur les fajãs

Côte nord de São Jorge [image: ] et ses fajãs. A ne pas manquer : Fajã do Ouvidor [image: ], Fajã dos Cubres [image: ] et Fajã da Caldeira de Santo Cristo [image: ], l'une des plus inaccessibles. Seuls les marcheurs parviendront à l'atteindre : superbes panoramas garantis.    

Dernières flâneries

Dernière balade sur São Jorge [image: ] avant de revenir à Faial [image: ]. Ultimes flâneries le long de la jetée mythique de la marina de Horta et au Peter’s Bar, une institution tout aussi légendaire.    

Les Açores volcaniques

On peut imaginer un tour axé sur la vulcanologie mais, comme toutes les îles sont d'origine volcanique, il conviendrait de visiter tout l'archipel ! Selon l'itinéraire que vous vous serez choisi, les sites suivants s'imposent comme des incontournables. Une troisième semaine permet la visite de Flores et Corvo, pour la visite du caldeirão, un imposant cratère, dans le Monte Gordo. Il abrite deux superbes lacs.

São Miguel et Sete Cidades

Au nord-ouest de l’île, les lacs qui composent le paysage de ce volcan explosé sont superbes, surtout depuis la Vista do Rei, belvédère aménagé.

Lagoa do Fogo 

L’un des plus beaux lacs de l’île, le Lagoa do Fogo [image: ] offre aux amoureux de la nature de superbes opportunités de randonnées.

Furnas 

Peut-être l'endroit le plus mystérieux de l'île, et pour cause : vous êtes dans la « bouche » du volcan ! Outre les caldeiras fumantes qui parsèment la ville et ses alentours, Furnas [image: ] est également un centre thermal réputé.

Vers Terceira 

Transfert à Terceira.

Furnas do Enxofre 

Ses fours naturels [image: ] sont l'une des plus saisissantes manifestations volcaniques de l'île. Quel que soit le temps, il y règne une atmosphère mystique...

Les cavités volcaniques Gruta do Natal et Algar do Carvão 

Les écoulements de lave de l'une et les exubérantes formations de silice de l'autre vous promettent une visite aussi insolite qu'instructive.

Graciosa 

Transfert vers Graciosa.

Furna do Enxofre

Caldeira [image: ] et la grotte de Furna do Enxofre.

São Jorge 

Les fajãs, encore et toujours.

Pico 

Transfert vers Pico [image: ] et découverte de la Gruta das Torres, l'un des plus longs tunnels laviques d'Europe. 

Ponta do Pico

Pour les randonneurs aguerris, l'ascension de la Ponta do Pico et son panorama unique.

Vers Faial 

Transfert vers Horta et découverte du Monte da Guia, un double cratère évasé formant une impressionnante crique marine. Le panorama sur Horta et la côte sud est superbe.

Volcan de Capelinhos

Tout simplement hallucinant... Sorti de terre en 1957, il forme un paysage lunaire majestueux. Son centre d'interprétation constitue une visite très instructive.

Caldeira 

Un immense cratère de 2 km de diamètre, 8 km de périmètre et 400 m de profondeur. Un espace naturel grandiose. 





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

À Porto, pour vous rendre au centre-ville depuis l’aéroport,  vous pouvez prendre le métro aérien (ligne E 30 minute de trajet), le bus ou encore le taxi. Il en va de même pour Lisbonne ainsi que l’aérobus 91 (www.aerobus.pt). Il se rend à la gare de Cais do Sodré en passant par Campo Pequeno, Saldanha, Marquês Pombal, Restauradores, Praça do Comércio.

A Faro, il n’y a pas de métro. Les taxis (ou Uber pour des tarifs moins chers) sont une bonne solution si vous avez une destination précise. Sinon, le bus vous mène directement à la gare routière. Attention à prendre la direction ville et non Praia de Faro (le chauffeur vous le signalera).


[image: ]Arrivée en train

Les chemins de fer portugais comptent trois types de trains : les comboios, très rapides et assez chers, relient les principales villes entre elles régulièrement, les intercités (comme nos corails), les interrégionaux et régionaux, plus lents et moins chers (comme nos TER). Sur le site de la CP (Comboios, l'équivalent de la SNCF au Portugal / www.cp.pt) vous trouverez les tarifs, horaires et pourrez réserver en ligne. 

Lisbonne compte 5 gares. Depuis l’étranger vous arriverez à celle de Santa Apolónia, située dans l’Alfama. Arrivée depuis à Sintra, départ de la gare de Rossio ou Entrecampos. 

Porto compte 2 gares, São Bento au centre  et Campanhã à l’est. Selon votre lieu d’hébergement, prenez vos billets en fonction de la gare la plus proche. Mais celles-ci sont connectées par 4 lignes de métro. 

La gare ferroviaire de Faro se trouve au centre-ville à côté de la gare routière. Vous pourrez prendre ici le train pour vous rendre aux villes alentours comme Albufeira, Tavira...


[image: ]Transports en commun

Le métro fonctionne à Lisbonne et Porto et couvre bien les deux villes, avec chacune une ligne se rendant à l’aéroport. Les guichets (souvent bondés ou fermés) et les bornes automatiques délivrent les tickets. Ces dernières sont en anglais, portugais ou espagnol. La première fois, il vous faudra payer le prix de la carte (0,50 € à Lisbonne, 0,60 € à Porto) en plus du prix du trajet, valable un an. Celle-ci fonctionne pour tous les transports (métro, bus, tramway). A la borne, vous la rechargerez ensuite en posant la carte dans la fente prévue à cet effet et sélectionnerez le trajet de votre choix (aller simple, billet 24h…) ou la somme que vous souhaitez créditer dessus (15-20-25 €...). N’oubliez pas de valider votre carte à chaque fois, d’autant que les contrôleurs passent très souvent dans les rames vérifier que vous êtes en règle. Dans les autres localités le bus est un moyen de transport fortement utilisé par les Portugais et qui est bien agencé. Les tickets s’achètent directement auprès du conducteur et coûtent en moyenne 2 € le trajet.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Après une période de 20 mois de test, les vélos en libre circulation sont désormais bien implantés à Lisbonne. Son nom ici : Gira. Le fonctionnement est le même qu’en France. Il faut télécharger l’application sur les stores et choisir votre abonnement (annuel, mensuel ou quotidien à 2 €/ jour pour ce dernier). Les 45 premières minutes sont gratuites. Au choix : vélo classique ou électrique, pour vous aider à grimper les nombreuses pentes de la ville.

Les trottinettes électriques ont aussi fait leur arrivée à Lisbonne. Une autre appli à télécharger (Hive, Lime, Voi ou Tier) qui vous donnera alors la localisation des trottinettes disponibles (et réservables avant que quelqu’un ne vous la prenne), disséminées un peu partout sur les trottoirs de la ville. La location coûte 1 € puis 15 cts la minute. Il faut avoir plus de 18 ans pour les utiliser.

Les autres villes du Portugal ne bénéficient pas de services de ce genre.


[image: ]Avec un chauffeur

Comme les taxis jaunes de New-York le réseau de taxis portugais est reconnaissable grâce à des voitures (toutes sortes) noires au toit vert ou blanc crème, assorti du sigle « taxi ». Une course de l’aéroport jusqu’au centre-ville à Lisbonne est de maximum 20 €, et de 25 € environ pour Porto. Les bagages peuvent être facturés 1,50 € environ. Optez également pour les Uber ; les prix sont presque moitié moins chers et le système fonctionne dans les villes principales du pays : Lisbonne, Porto, Coimbra et une bonne partie de l’Algarve.


[image: ]En voiture

Si les routes nationales sont plutôt faciles à conduire (même celles serpentant à travers les vallées), circuler dans les villes et villages peut faire peur tant elles regorgent (toutes) de petites ruelles. Mais ces dernières sont parfaitement adaptées pour les voitures, et cela peut effectivement surprendre. Les municipalités ont aussi pensé à la gestion de la circulation (route en sens unique, miroir de visualisation…). Attention ! Il y a beaucoup de priorités à droite, pensez-y !

Concernant les parkings, dans les petites villes et villages, vous trouverez facilement des places de stationnement. Mais à Porto, Lisbonne, Coimbra, Faro, notamment, le stationnement est payant de 9h à 19-20h en général. Dès que vous trouvez une place, garez-vous car il n’est pas évident d’en trouver, surtout en pleine journée. Evitez de circuler entre 17 et 19h, là où le trafic est le plus important.

Au niveau des autoroutes, si la plupart sont munies de bornes de paiement classiques, l’accès à certains tronçons ne peut être payé que électroniquement. Ces portions de routes sont désignées sous la référence « electronic toll only ». Pour s’acquitter des taxes autoroutières lors de votre visite du pays avec votre véhicule étranger, il existe plusieurs options :

[image: ] Le système EASYtoll, un abonnement de 30 jours à prendre devant une borne Easytoll, que l’on retrouve dans quatre points d’entrée dans les pays (A28, aire de service Viana do Castelo ; A24, à 3,5 km de la frontière Chaves/Verin ; A25, aire de service Alto Leomil-Vilar Formoso ; A22, Vila Real de Santo António) Vous avez la possibilité de résilier l’abonnement à tout moment sur le site internet (portugaltolls.pt) ou en appelant le service clients au +351 21 28 79 555.

[image: ] La Toll card, une carte prépayée (de 5, 10, 20 ou 40 €) qui s’acquiert dans les bureaux de poste portugais (Correios CTT), aires d’autoroutes ou sur le site internet (www.tollcard.pt).  Lors de l’achat de la carte prépayée sur Internet, il vous faudra enregistrer le justificatif d’achat sur lequel est inscrit, en haut à droite la clé d’activation (N° do Pré-Pago). C’est ce numéro qui permet de se connecter sur le site pour connaître le solde associé à votre numéro d’immatriculation.

[image: ] Le Toll service, un ticket valable trois jours qui coûte 20 €. Il est disponible dans les points EASYtoll, dans les hôtels et sur le même site internet.

[image: ] Si vous devez rester plus de 3 jours, le système Via Verde est le plus pratique, même système que notre Télépéage avec un boîtier (6 € la première semaine et 1,5 € les suivantes, avec caution de 27,5 € à la location) à coller à l'intérieur du pare-brise du véhicule. Pour acquérir le boîtier vous devrez vous rendre dans un bureau de poste (Correios CTT) ou dans les boutiques Via Verde (sur les autoroutes). A chaque fois que vous passerez par une borne de péage, la somme due sera débitée sur votre compte bancaire.


[image: ]Accessibilité

Le Portugal est très prévenant pour les personnes à mobilité réduite. L’accessibilité aux transports en public est plutôt bien mise en place dans les grandes villes. Le hic : les pavés dans les rues qui peuvent gêner le roulement des fauteuils ou des poussettes. Sans oublier les pentes, qui donnent parfois du fil à retordre. A Covilhã dans la Serra d’Estrela ou Coimbra par exemple (et dans d’autres villes/villages) sont installés des ascenseurs gratuits pour rejoindre la ville haute et basse au lieu de devoir grimper à pied.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux taxis qui pourraient vous facturer une course sans mettre en marche le compteur. Les chauffeurs sont dans l’obligation de l’allumer. Vérifiez bien avant de monter et sinon, changez de taxi. 

Si vous louez une voiture, plusieurs précautions s’imposent dans les options qu’on vous proposera : n’acceptez pas de rendre la voiture avec un carburant vide, ils vous factureront un plein plus cher qu’en station, quel que soit le niveau de la jauge ; préférez faire le plein vous-même et rendre le véhicule au même niveau de carburant qu’à la réception ! Pour les péages, prenez le boîtier électronique (1,85 €/jour, 18,5 € maximum pour une location plus longue) afin de ne pas vous retrouver avec une facture salée à la fin de la location pour péages non payés. Vous vous acquitterez de la somme due lors de la restitution du véhicule.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Bom dia, como posso ir até…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
É longe a pé? Há metro ou autocarro.... para ir lá?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Pode mostrar-me este lugar no mapa, se faz favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Onde posso comprar os títulos de transporte? Posso pagar com cartão?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Onde é a saída? À esquerda, à direita ou sempre em frente?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Perdi-me e estou atrasado(a), se faz favor, ajude-me! Muito obrigado(a)! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

La plupart des musées et monuments ouvrent à partir de 9h-10h et ferment vers 17h-18h selon les périodes. Ils sont tous fermés les jours fériés et de fête. Généralement, les guichets vendent les billets d’entrée jusqu’à 30 minutes avant la fermeture.


[image: ]A réserver

Les visites de groupe sont à réserver, sinon vous pouvez venir spontanément.


[image: ]Budget / Bons plans

Avec la Lisbon Card (www.lisboacard.org) ou la Porto Card (www.portocard.city/en) vous aurez accès à plusieurs musées partenaires.


[image: ]Visites guidées

Hormis les tours en bus ou train touristique, une autre façon de visiter une ville sont les free tours (www.freetour.com). Offerts par des locaux, en français, anglais ou espagnol, vous explorerez la ville disponible (Lisbonne, Porto, Coimbra, Faro et bien d’autres) d’une façon originale et un peu hors des sentiers battus. Ce peut être une visite historique, nocturne, thématique autour du vin à Porto par exemple… Certains tours sont payants, mais généralement à vous de donner ce que vous voulez à la fin de la visite.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Bom dia, queria duas entradas para adultos e uma para criança, se faz favor?
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
O preço para criança é até que idade? E para a terceira idade, há descontos?  
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Há visitas guiadas em francês ou audioguiadas? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Quanto tempo demora a visita?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Não consigo subir as escadas, tem elevador?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Por favor, onde estão as casas de banho? Muito obrigado(a)! 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

La majorité des restaurants sont ouverts aux mêmes heures de service qu’en France avec des horaires peut-être un peu plus longs : de 12h à 15h30 et de 19h à 22h30 en moyenne. Les établissements ferment une fois par semaine pour la plupart d’entre eux, généralement le dimanche ou le lundi, les jours fériés également. Certains restaurants (au sens large) servent le petit déjeuner à partir de 8h la plupart du temps. Le soir, les établissements à succès sont pleins, il est bon de réserver le jour même ou la veille pour être sûr d’avoir une place, et cela ne coûte rien.


[image: ]Budget / Bons plans

Comptez entre 15 et 25 € pour un bon repas. Mais selon le restaurant les prix peuvent être plus bas ou plus élevés.


[image: ]En supplément

Donner un pourboire au restaurant n’est pas monnaie courante au Portugal ; votre générosité de fin de service sera donc à votre libre choix. En revanche, faites attention car les petits hors-d’œuvre posés sur la table, ou le pain sont très souvent payants, chose que les serveurs disent peu, que seuls les locaux savent mais pas forcément les touristes. Il en va de même pour l’eau, si vous en demandez, on vous apportera automatiquement une bouteille non incluse dans le prix, la carafe d’eau n’étant pas une pratique de la restauration portugaise.


[image: ]Fumeurs

Si depuis 2008, il était interdit de fumer dans les lieux publics fermés, sauf les bars et restaurants, ces derniers ont rejoint l’interdiction en 2015, cigarette électronique incluse. Cependant, le gouvernement a laissé aux établissements jusque 2020-2021 pour s’adapter. Auparavant les restaurants disposaient d’espaces fumeurs et non fumeurs, comme on l’a connu en France avant la loi antitabac de 2006 entrée en vigueur le 1er janvier 2008.


[image: ]Les attrape-touristes

Dans les zones touristiques méfiez-vous des rabatteurs positionnés devant les restaurants, c’est souvent mauvais signe pour la qualité de la nourriture servie, en tout cas vous ne mangerez pas de la haute gastronomie...

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Bom dia, queria reservar uma mesa para duas pessoas para o meio-dia ou esta noite.
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Tem uma ementa em francês ou inglês?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Sou vegetariano(a), há pratos sem carne? 
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Não tenho mais fome, mas posso ver a carta das sobremesas? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Pode trazer a conta, por favor? Posso pagar com cartão ou em líquido?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estava muito bom, voltaremos. Obrigado(a) e até à próxima!  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les bars et cafés sont souvent ouverts toute la journée avant que n’arrivent les travailleurs ou étudiants en fin de journée. L’happy hour commence vers 17 ou 18h jusque 20h avant que la soirée ne débute vraiment, parfois à partir de 22h et se termine jusqu’au bout de la nuit pour les plus motivés (et selon les horaires d’ouverture du bar choisi). 


[image: ]A partir de quel âge

On peut consommer de l’alcool à partir de 18 ans. Vos papiers d’identité peuvent vous être demandés.


[image: ]C’est très local

Les pesticos sont les « tapas » portugaises, des mini bouchées très appétissantes à déguster à l’apéro ou en entrée.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Bom dia, qual é a especialidade da casa? Queremos descobrir. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Tem mesa livre na esplanada ?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Qual é o seu nome? Chamo-me... Prazer em conhecer! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
À sua saúde! Ai, deixei cair o meu copo... pode ajudar-me se faz favor ?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estava muito bom. Vamos querer a mesma coisa, por favor. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les horaires des commerces sont assez semblables à ceux pratiqués en France, contrairement au voisin espagnol. Les magasins classiques sont ouverts de 9h à 13h et de 15h à 19h. Beaucoup de magasins à touristes sont ouverts le dimanche. Les centres commerciaux ouvrent très tard, les magasins restent parfois ouverts jusqu'à 23h et ouvrent leurs portes le dimanche.


[image: ]Soldes

Depuis 2016, les périodes officielles de soldes n’existent plus au Portugal, ce qui donne aux commerçants le choix de faire ou non des rabais. Vous pourrez donc trouver des réductions tout au long de l’année. Cependant de nombreuses enseignes ont décidé de garder des périodes de soldes en hiver (entre l’après-Noël et mi-février) et en été (entre mi-juin et mi septembre).


[image: ]C’est très local

Ici le marchandage n’est pas une pratique courante et vous pourriez être mal vu de chercher à négocier. 


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux produits vendus à la sauvette qui pourraient ne pas être authentiques ou aux boutiques trop « touristiques ».

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Bom dia, gosto muito, quanto custa?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Tem o meu tamanho? Onde estão os provadores? 
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Posso trazer de volto e trocar se não servir?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Gastei muito dinheiro hoje, pode me fazer um desconto simpático se faz favor?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Vou levar isto. Pode embrulhar, se faz favor?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Aceita cartão de crédito? Onde posso encontrar uma caixa multibanco?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Ici, pas besoin d’aller à la piscine pour vous baigner tant les plages sont nombreuses. Cependant attention aux vagues parfois imposantes. C’est aussi l’occasion de pratiquer le body-surf, pour ceux qui ne veulent pas louer de planche de surf. Dans les vallées, les chemins de randonnée ne manquent pas. Chacun pourra donc trouver l’activité sportive de son choix sans trop dépenser avant d’opter pour, par exemple une sortie canoë sur le Douro ou une entrée pour l’un des bains thermaux du pays...


[image: ]A réserver

Pour des leçons de surf ou sports nautiques, la réservation est obligatoire. Il en va de même pour toutes les activités encadrées. Auquel cas vous pouvez vous présenter de façon ponctuelle.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Bom dia, como posso ir até... - É longe? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Gostaria de correr.  Há um local simpático para correr por aqui? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Adoro cozinhar. Sabe onde posso ter aulas de cozinha?  
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Pode indicar-me uma sala de desporto perto daqui?
 

Quel est le sport national ?
Qual é o desporto nacional?
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Acha que poderíamos ver isso ou até participar?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

La vie nocturne s’anime surtout en fin de semaine, du jeudi au samedi soir, un peu comme en France. En période estivale, c’est tous les jours !


[image: ]A réserver

Pour les spectacles de théâtre, le foot ou toute représentation, la réservation est fortement conseillée pour être sûr d’avoir de la disponibilité.


[image: ]Transports nocturnes

Le métro à Lisbonne et Porto se termine à 1h du matin. Des bus de nuit de la Rede da Madruga (www.carris.pt) prennent donc la relève. Retrouvez les cartes interactives sur le site internet pour connaître les circuits et horaires. Ils circulent dans à peu près toute la ville à une fréquence généralement de 20 à 30 minutes. Si vous ne voulez pas attendre, optez pour le taxi ou, bien mieux, un Uber.


[image: ]A partir de quel âge

La consommation d’alcool est à partir de 18 ans. On peut vous demander votre carte d’identité ou passeport à l’entrée de certains bars n’acceptant que les personnes majeures (ce qui est généralement le cas) ou lorsque vous souhaitez consommer de l’alcool. Ayez donc toujours avec vous vos papiers.


[image: ]Fumeurs

En 2021, il est officiellement interdit de fumer dans les bars. Cette mesure adoptée en 2015 a laissé cinq ans aux établissements qui disposaient de deux espaces distincts fumeurs-non fumeurs pour s’adapter.


[image: ]Les attrape-touristes

Pour les spectacles, achetez toujours vos billets sur le site officiel ou aux guichets. N’acceptez pas les personnes qui pourraient vous proposer des billets à la sauvette, c’est plus prudent...

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Boa noite, como posso ir até…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
É um lugar tranquilo? - Não há problemas de segurança?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Gostaria de ver um espetáculo típico daqui? O que há neste momento?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Não percebo... pode repetir, por favor? Obrigado(a)! 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Posso oferecer-lhe um copo? Qual é o melhor cocktail da casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Estou com ressaca, tem alguma coisa para me sentir melhor?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Il vous faudra prévoir un budget d’environ 80 à 100 € par nuit si vous voulez dormir dans un hôtel d’un bon standing. Pour les jeunes voyageurs à budget limité, vous trouverez une multitude d'auberges de jeunesse, la plupart sont très bien entretenues (compter 15/20 € le lit en dortoir). Entre les deux, vous avez toutes les pensions, appartements à louer. Là, vous pouvez vous en tirer pour 50 € la nuit. Certaines centrales ou petites entreprises proposent quelques appartements, quant au logement chez l’habitant, il s’avère assez courant au Portugal.


[image: ]A réserver

Il est fortement conseillé de réserver son logement à l’avance, surtout en haute saison. En basse saison vous pourrez réserver un peu plus en dernière minute sans soucis. 


[image: ]Pour les gourmands

La plupart des hôtels proposent des petits déjeuners sous forme de buffet à volonté. Si vous prenez un hôtel 4 étoiles, en général vous ne serez pas déçus sur la qualité et la quantité. De quoi faire un véritable festin dès le matin. Dans les hostels ou les pensions, ce sera en général plus basique avec des fruits, du pain et yaourts avec céréales de supermarché. 


[image: ]Fumeurs

Si vous voulez pouvoir fumer en intérieur, il vous faudra plutôt regarder du côté des appartements à louer. 


[image: ]Les attrape-touristes

Faites attention si vous louer un logement en direct avec l’habitant. Les Portugais sont en général des gens honnêtes mais comme partout il y a des arnaques. 

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Bom dia, tem algum quarto duplo para esta noite ou amanhã à noite?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Tem código wifi... as crianças não vão aguentar sem internet!  
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Há muito barulho, posso mudar de quarto por favor?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Até que horas podemos ir para a sala de desporto e piscina? 
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Posso deixar a minha bagagem e recuperar mais tarde?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Pode me chamar um táxi, por favor? Muito obrigado(a)! 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler du Portugal vers la France, composez le 0033 (ou +33) suivi du numéro de votre correspondant sans le 0.

[image: ] Pour appeler vers le Portugal depuis la France, composez le 00351 (ou +351) suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. 

[image: ] Pour appeler du Portugal au Portugal, même avec votre numéro de  téléphone français, composez les 9 chiffres du numéro local sans le  00351 (ou +351). Par exemple, vous vous trouvez à Lisbonne et souhaitez  réserver une table, composez simplement le 236 841 001. 

Les numéros commençant par un 9 sont ceux de téléphone portable (telemóvel), ceux débutant par un 800 sont des numéros verts gratuits (linha verde), tandis que les 808 sont des numéros bleus (linha azul) facturés au prix d’un appel local. Les autres sont des numéros de téléphone fixe.  

Depuis janvier 2017, les frais d'itinérance sont supprimés dans les 27 pays de l'Union européenne, dont le Portugal. En conséquence, communications et données sont facturées en principe au même coût au Portugal qu'en France par votre fournisseur national. Vous pouvez donc garder votre forfait français mais il vous faudra peut-être, avant de partir, activer l’option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur.


[image: ]Accessibilité

Les musées et sites touristiques sont de plus en plus équipés pour les personnes à mobilité réduite. Il ne leur est cependant pas vraiment facile en général de visiter les villes portugaises, pentues, pavées et piétonnes. En revanche, l'offre hôtelière haut de gamme propose des chambres à l'accès facile. Les établissements récents disposent généralement d’un ascenseur pour atteindre les étages mais dans les anciens bâtiments cela est plus rare et pourrait poser problème. Au niveau des plages, vous trouverez pas mal de rampes d’accès pour les personnes à mobilité réduite, indiquées par un panneau « praia accesivel » (plage accessible).

Il existe par ailleurs une agence, Accessible Portugal (www.accessibleportugal.com), qui développe des activités et des circuits touristiques pour les personnes à mobilité réduite.


[image: ]Santé

Il n’y a pas de risques de maladie spécifique au Portugal, si  ce ne sont les moustiques dans les zones forestières et maritimes.  Emportez avec vous un anti-moustiques. 

En cas de maladie, un réflexe : contactez le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux : consulter les sites du gouvernement (www.diplomatie.gouv.fr) et de l’institut Pasteur de Paris (www.pasteur.fr).


[image: ]Urgences sur place

Où que vous vous trouviez au Portugal, en cas d'urgence, et quelle qu'elle soit, composez le 112 (numéro gratuit qui fonctionne même sur tous téléphones portables dès lors qu'un réseau est à portée). Vous serez mis en contact, suivant la zone où vous vous trouvez avec l’INEM (l’équivalent du SAMU).  

Toutes les villes et villages, notamment parce que le pays est très sujet aux feux de forêts, possède sa caserne de pompiers (les bombeiros). L’intervention se fera donc très rapidement. Si vous voyagez en voiture, observez le centre des giratoires : parmi les sculptures artistiques les décorant, nombre d’entre eux représentent un pompier sauvant un ou plusieurs habitants d’une situation de crise, souvent un enfant qu’il tient par la main…


[image: ]Sécurité

Le Portugal est un pays très sûr. Cependant, à Lisbonne et Porto, dans certains endroits particulièrement fréquentés par les touristes (le fameux tram 28, par exemple), les pickpockets font partie du folklore local. A chacun de prendre les simples précautions d'usage face à leurs talents. N'emmenez dans la rue que des photocopies de vos pièces d'identité, évitez de conserver sur vous de grosses sommes en liquide, etc. 

Où que vous vous trouviez au Portugal, en cas d'urgence, et quelle qu'elle soit, composez le 112 (même numéro que pour les pompiers et le Samu). Vous serez mis en contact, suivant la zone où vous vous trouvez avec la Police, la GNR (Garda Nacional Republicana, l'équivalent de notre Gendarmerie).


[image: ]LGBTQ

Le pink tourisme au Portugal est surtout concentré dans les grandes villes, Lisbonne faisant référence. Depuis que le mariage homosexuel a été légalisé, les mœurs se libèrent malgré le poids de la religion catholique. Les couples gays peuvent cependant être assez mal accueillis dans les campagnes.  

Dans les aéroports, observez le sigle des toilettes pour femmes. Vous remarquerez qu’elles ne sont pas représentées avec une robe mais en pantalon reconnaissable par leur courbe féminine. Cela laisse encore pas mal de gens qui se trompent lorsqu’ils vont aux toilettes. Maintenant vous êtes avisés !


[image: ]Ambassade et consulats

L’ambassade de France et le consulat se trouvent à Lisbonne, Rua Santos-O-Velho. Pour les contacter, composez le (+351) 213 939 100 du lundi au vendredi de 8h30 à 12h. En cas d’extrême urgence uniquement (décès accidentel, accident grave) et en dehors des jours et horaires habituels de fonctionnement de la section consulaire, un agent de permanence peut être joint au numéro suivant : (+351) 966 160 701.


[image: ]Poste

Les timbres (selos) pour affranchir une lettre (pesant moins de 20 g) ou une carte postale à destination d’un pays de l’Union européenne (excepté Espagne à 0,62 €) coûtent 0,72 €. Pour le territoire intérieur : 0,45 €. Ils sont vendus dans les bureaux de poste et, plus rarement, dans certains bureaux de tabac. Mais aussi dans des machines rouges postées dans les rues. Certaines boutiques de souvenirs et des hôtels en vendent parfois aussi, surtout à Lisbonne et Porto. Vos cartes postales devraient arriver en une semaine maximum en France.


[image: ]Médias locaux

Les 3 journaux principaux d’information générale sont le Público (www.publico.pt), le Diário de Notícias (www.dn.lusomondo.pt), premier quotidien de Lisbonne, plus austère, mais riche en informations économiques et le Jornal de Notícias (www.jnoticias.pt), quotidien du grand Nord. Côté presse spécialisée, A Bola (www.abola.pt) remporte un franc succès avec un unique sujet : le football, ce monstre sacré ! Le plus grand journal gratuit est Sexta. De même, vous ne manquerez pas de consulter à Lisbonne l’Agenda Cultural (www.lisboacultural.com) et l’Agenda do Porto (www.agendadoporto.pt) à Porto. Ces deux petits agendas culturels divulguent les belles choses à voir et à faire dans les deux villes ; le premier est mensuel, le second trimestriel, les deux sont disponibles à l'office de tourisme.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Bom dia, o meu telefone não funciona, pode ajudar-me, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Não me sinto muito bem, pode levar-me até ao hospital mais próximo?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Tem um médico que fala francês? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Roubaram-me os papéis, onde está o posto de polícia mais próximo?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
É uma zona perigosa ou posso ir sem medo? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Tem selos para enviar um postal para França? Quanto é?
 







Découvrir


Partir au Portugal (ou s’y intéresser), c’est découvrir l’entièreté de son identité. Apprêtez-vous à pénétrer un pays à l’opulente complexité où les rêves d’un XXIe siècle effronté et audacieux côtoient souvent les douces nostalgies d’un passé parfois blet et les échos d’une histoire glorieuse. 

Quel est le climat sur le territoire ? Quels animaux et plantes aurez-vous l’occasion (ou la chance pour les rares espèces) de rencontrer sur place ? Quelle est la place de la religion dans le pays ? Quelles sont ses croyances populaires ? Quelle est la situation politique et économique du Portugal au sortir de la crise ? Pourquoi le surf est-il autant populaire ? Quel est le processus de fabrication du porto ? Que ramener de votre voyage ? Réponses dans les pages qui suivent. Bonne lecture.


Le fabuleux destin du fado [image: ]


« Je suis le fado, je suis le Portugal » disait Amália Rodrigues. Le fado de Lisbonne est d’abord un chant identitaire qui renvoie à toute l’histoire du Portugal. Un châle sur les épaules, une guitare, un chanteur et beaucoup d’émotion. La caricature est facile et cette simple image suffit bien souvent à décrire le fado. Mais il s’agit d’abord et surtout d’une musique qui se nourrit des sentiments : chagrin, tristesse, solitude, passion, jalousie. Elle tire aussi son essence de nostalgie et d’amours déçues ou impossibles. Les rencontres, qu’elles soient heureuses et malheureuses, sont un thème infini d’inspiration pour ce blues de l’âme portugaise. « Le fado est né un jour où la brise soufflait à peine, où le ciel et la mer s’unissaient sur le ponton d’un voilier dans le cœur d’un marin qui était triste et qui fredonnait à peine », disent les paroles de l’un d’entre eux. Ce bouleversant sentiment de nostalgie appelé saudade trouve sa source dans la souffrance de l’absence, le manque, la cruauté du destin.
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Ruelle du quartier d'Alfama - © aterrom - stock.adob.com
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Musiciens de fado - © Sopotnicki - Shutterstock.com
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Portrait d'Amalia Rodrigués dans les rues de Lisbonne - © Kalinka Georgieva - Shutterstock.com
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La musique des rues de Lisbonne

Depuis les premières traces vers 1840, le roulis de la mélancolie a investi la ville de Lisbonne à travers le fado. Ce climat inimitable de nostalgie et de vague à l’âme, la saudade, fait chalouper les têtes et les corps. La légende populaire veut que le fado soit né dans les rues de la Mouraria, alors occupées par les Maures. Mais l’acte de naissance du fado porte encore à discussion et nul ne sait d’où il vient réellement ; pour certains, le fado dériverait du chant des troubadours du Moyen Âge, pour d’autres il serait né des chants de marins à l’époque des grandes découvertes, chants imprégnés de leurs aventures et de leur vie sentimentale : goualante de ports où les marins se confrontaient au monde, complainte gitane, évolution locale du chant mauresque ou modulations vocales issues des rythmes afro-brésiliens. Considéré comme la musique traditionnelle et urbaine de la ville de Lisbonne, il est désormais ressenti comme une musique qui représente la quintessence du Portugal et la plupart des communautés portugaises le considèrent comme un symbole de leur identité culturelle nationale. Sa diffusion en Europe et en Amérique, et plus récemment par les réseaux de la musique du monde, a contribué à renforcer son aura symbolique. Le fado revient pourtant de loin. Comme le tango ou le flamenco sous d’autres cieux, il servait au Portugal d’étendard à la dictature de Salazar. Durant plusieurs années le fado fut le chant du conformisme. Et puis une réaction violente de rejet a surgi, lorsque la dictature est tombée en 1974, avec la Révolution des Œillets. Cela a ensuite donné un nouveau fado, plus ouvert et plus aérien. Depuis 2011, le fado appartient désormais au patrimoine de l’humanité et la pérennité du genre est assurée.

La particularité du fado est que la musique est très codifiée et souvent jouée de la même façon. Traditionnellement, elle est interprétée par une diva soliste, à la voix lancinante, élément indispensable, accompagnée par des instruments à cordes pincées, dont la guitarra (sorte de cistre) et souvent un ou plusieurs violão. Chaque musicien dispose de trois cents mélodies qu’il doit savoir interpréter, mais il peut choisir son chant en fonction des métriques de la mélodie, ce qui fait que le même air peut être chanté avec des mots différents d’un artiste à l’autre. C’est grâce à cela que les générations transmettent la musique, sans écoles ni conservatoires. Cependant, l’évolution actuelle du fado a permis de créer des expériences avec d’autres instruments tels que la basse, la contrebasse ou l’accordéon. Ce chant profond et mélancolique, accompagné par des guitares classiques et portugaises, touche forcément son auditeur au cœur.

Le fado de Lisbonne et celui de Coimbra

Le fado est unique, il vient du cœur de l’âme portugaise et il n’y a pas d’évaluation ni de distinction à faire entre ses différentes variations. Malgré tout, certains se risquent à distinguer le fado professionnel de l’amateur. Le premier est chanté par celui qui fait de sa voix son mode de vie. Ce genre est originaire des quartiers populaires de Lisbonne (Alfama, Mouraria, Bairro Alto). Les thèmes les plus chantés de ce fado sont les amours perdues, la tristesse de la condition humaine, la nostalgie des morts et les petites histoires du quotidien des quartiers typiques. Il s’agissait des thèmes autorisés sous le régime de Salazar. Les paroles en rapport avec des problèmes politiques ou sociaux, ou bien les textes revendicatifs, étaient bannis. 

Le fado n’a pas pour seules origines la ville de Lisbonne : il existe un autre genre, celui de Coimbra, la ville des étudiants. Monumentale et moyenâgeuse, dominant le fleuve Mondego, la notoriété de la ville doit beaucoup à la tradition du fado local, interprété et chanté par des hommes, le plus souvent des étudiants qui suivent les cours de l’université. L’interprétation de ce fado implique une rigueur vestimentaire particulière avec le port d’un pantalon, d’une soutane et d'une cape de couleur noire conférant encore plus de solennité au moment. La spécificité de ce fado réside dans son interprétation et les thèmes abordés. Tout comme le fado de Lisbonne, celui-ci va chercher ses thématiques dans les thèmes folkloriques, mais il n’a pas hésité à devenir un chant contestataire, critique à l’égard du pouvoir et des institutions, notamment face au régime répressif de Salazar, utilisant la métaphore pour dépasser la censure. En 1963, Adriano Correia de Oliveira, alors étudiant à Coimbra, va ainsi enregistrer Trova do vento que passa, qui deviendra un hymne du mouvement étudiant face au pouvoir. Musicalement, le fado de Coimbra est assez similaire à celui de Lisbonne, même s’il a aussi permis parfois l’apparition de nouvelles sonorités. La différence majeure réside dans les textes, plus littéraires et intellectuels. Le fado de Coimbra est intimement lié à la vie universitaire. On retrouve donc dans les thèmes abordés les préoccupations de ses auteurs : les premières amours, les problèmes de la jeunesse, les nuits à refaire le monde, les amours déçues, mais aussi les grands noms de la poésie portugaise. Ses interprètes chantent à l’orée de la nuit sur les places et dans les rues de la ville, lorsque le soleil diffuse ses derniers rayons sur les murs de la cité.  Vous les trouverez sur les marches du monastère Mosteiro de Santa Cruz, ou devant les églises de la ville. Le centre culturel Fado Ao Centro est un établissement à la programmation particulièrement soignée qui milite pour la défense de ce patrimoine culturel.   

Maintenant les deux fados se rejoignent bien souvent, sombres tous les deux, mais avec le souci des poètes et des musiciens d’aujourd’hui de renouveler le genre. Le fado ancien cohabite avec le nouveau fado, toujours ancré à Lisbonne. Tout un peuple s’est réapproprié la magie du fado ancien, à la musique codifiée, aux textes populaires que l’on se passe de bar en bar.

Les maisons du fado, pénombre et chuchotements

Pour écouter du fado, il faut se rendre dans l’une de ses maisons, sans nécessairement vouloir entrer dans la première qui vous ouvre ses portes. Les maisons de fado se doivent d’avoir leurs caractéristiques propres : c’est un lieu où la musique doit pouvoir se vivre, un petit lieu intime où il doit aussi y avoir un échange entre les musiciens, le chanteur et le public. Pour retransmettre son atmosphère intimiste, le fado nécessite donc du calme, de la pénombre et de la sérénité. Ceci est valable pour le public, mais aussi et surtout pour l’interprète : c’est ce qu’explique Cristina Branco, l’une des fadistes modernes les plus reconnues. Et lorsque l’on parvient à s’introduire ainsi dans l’intimité du fado, en ce lieu secret où revit la mémoire d’une musique intemporelle, on peut alors pénétrer l’âme portugaise. On écoute, absorbé, accoudé à une table, laissant à l’imaginaire le soin de faire le reste. Les guitares font écho au silence, intervalle entre le temps de la vie et celui du rêve, alimenté par les voix. Laissez-vous donc bercer par ce magnifique chant portugais, l’une des dernières chansons urbaines d’Europe, dans une maison du fado ou dans un des bars dédiés dans les quartiers historiques de Lisbonne. À Lisbonne, Adega Machado, Café Luso, Clube de Fado et Sr. Vinho sont des institutions. Dans un cadre typique aux arcs de pierre, vous y entendrez un fado de qualité qui varie selon l’humeur des professionnels présents. Les plus grands fadistes s’y sont produits et la nouvelle génération n’a rien à leur envier. Quelques adresses plus intimistes offrent des spectacles de qualité : Casa Linhares ou encore Real Fado. Pour trouver une expérience plus locale, rendez-vous à la Tasca do Jaime, un bistrot d’amis à l’espace confiné qui a conservé son âme ou à la Tasca do Chico, un endroit fréquenté par les Alfacinhas. Les autres endroits sont peu abordables pour le peuple. Ici, si le rythme est entraînant, tout le monde se mettra à chanter. Et si les tapas ne sont pas les meilleures de la ville, l’intérêt du lieu est d’abord de pouvoir échanger des sourires et de la convivialité.

Eh non, le fado, ce n’est pas dépassé et il y a une vie après Amália Rodrigues ! Après une période apparente d’abandon dans les années 1970 et 1980, le fado fait preuve d’une vitalité et d’un intérêt renouvelés, avec de nouveaux musiciens, compositeurs et chanteurs qui apparaissent chaque année. Son processus d’interaction avec d’autres traditions musicales lui a permis de retrouver une vitalité qui la réaffirme comme une tradition culturelle vivante. Si les profanes de Madredeus et la voix bouleversante de sa fantastique chanteuse Teresa Salgueiro ont fait connaître son excellente relecture « world » sur l’ensemble de la planète, Mafalda Arnauth, Camané, Carminho, Dulce Pontes, Anabela Duarte, Katia Guerreiro, Mísia, Ana Moura, Lula Pena, la très élégante Cristina Branco ou la fabuleuse Mariza redécouvrent et font renaître le genre avec une grâce certaine, tout en restant fidèles à la musique des maisons de fado et des tavernas, au sens de l’abandon que suppose le genre. Pour cette nouvelle génération d’artistes, leur place dans la tradition et leur apport au fado est une question cruciale, voire quelquefois obsessionnelle. Ils sont ainsi partagés entre leur identité artistique individuelle, nécessaire dans une société médiatisée et mondialisée, et leur responsabilité collective dans la conservation d’un patrimoine, qu’ils doivent continuer à faire vivre. Cette nouvelle génération d’artistes dépasse son ancrage local, se produisant sur les scènes nationales et internationales, mais désire aussi conserver une forte présence locale, là où leurs pairs leur accorderont la reconnaissance. Un répertoire commun relie ces fadistes, malgré des styles différents et des chemins distincts. Le répertoire du fado apparaît comme le fil rouge de cette pratique, partagé par des acteurs qui s’identifient comme « fadistes » à travers les espaces géographiques, des vieux quartiers de Lisbonne à la diffusion mondiale du genre, et à son évolution dans le temps, de la seconde moitié du XIXe siècle à aujourd’hui. Symbole de ce retour aux sources, Mariza, l’une des chanteuses de fado les plus célèbres, était revenue au fado traditionnel en 2010 avec l’album Fado Tradicional, replongeant aux sources du genre. Chaque année se déroule le festival Santa Casa Alfama, un festival de musique dédié aux mélodies traditionnelles portugaises, en plein cœur de Lisbonne. Durant deux journées, la vie de la capitale est alors rythmée par les chanteurs de fado. Les amateurs investissent les rues et les places pour assister à une série de concerts et de musique live.  

Et pour ceux qui s’intéressent à la genèse de cette musique, vous devez faire un détour au petit Musée du Fado de Lisbonne, également dans le quartier d’Alfama. La visite se révèle très instructive et didactique, grâce à l’audioguide. Le musée a réuni une collection de témoignages d’auteurs-interprètes, de compositeurs et de musiciens qui se racontent autour de la construction de l’histoire du fado. La collection d’instruments, d’affiches et de vinyles des années 1920 vaut vraiment le détour.




Les secrets du porto [image: ]


Sur les terrasses qui longent le Douro, aménagées par la ténacité et le courage des hommes, on découvre une multitude de vignobles, cépages utilisés pour la production du vin mondialement connu, le porto, mais aussi des rouges ou blancs. Chaque versant où sont accrochées les vignes, orienté différemment au soleil, subit un microclimat variable qui confère aux cépages des qualités différentes. Ainsi, chaque quinta (exploitation viticole) possède un cépage unique, plus ou moins bon selon les années. Qu’est-ce qui différencie le porto des autres vins ? L’ajout d’une eau-de-vie au cours de la fermentation dont il faut remercier les Anglais. Le porto est le premier vin doté d’une appellation d’origine contrôlée, au XVIIIe siècle. Les meilleurs cépages sont des cépages autochtones comme le Touriga Nacional, très tanique ou encore le Touriga Francesa pour les cépages rouges ; la Malayasia Final ou l’Esgana Cao pour les cépages blancs. 
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Rabelos sur les rives du Douro. - © bondvit- shutterstock.com
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Vue sur la vallée du Douro. - © Denis Comeau- shutterstock.com
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Fûts de porto. - © wonderlustpicstravel- shutterstock.com



L’Histoire so british du porto

A la fin du XVIIe siècle, Colbert, Premier ministre du roi Louis XIV, empêche la libre circulation des vins français en Angleterre. Ne se laissant pas faire, le roi Charles II d’Angleterre rompt tout commerce avec la France et se tourne vers le Portugal qui produit un petit vin rouge grandement apprécié par les Anglais. Problème : le vin supporte mal le voyage depuis la haute vallée du Douro jusqu’à Porto car il doit parcourir 100 kilomètres avant d’atteindre le port de Porto pour sa traversée vers l’Angleterre.
Un négociant anglais en panne de chiffre d’affaires a la brillante idée de couper le vin avec de l’eau-de-vie de moût. Bien qu’il serait tentant de s’insurger en voyant des noms anglais sur les bouteilles comme Taylor’s ou Graham, ce sont au contraire les plus vieilles marques ! Cet ajout d’eau-de-vie ou de brandy durant la fermentation du vin constitue l’étape clé de ce qui différenciera le porto des autres vins à partir des années 1850. Cette opération s’appelle le mutage.
Ayant enfin trouvé comment conserver le plus longtemps possible le vin, il en fut produit d’énormes quantités, bien souvent au détriment de la qualité. En 1756, le marquis de Pombal, Premier ministre portugais, décide de réglementer la production et l’export en créant une ébauche de la toute première Appellation d’Origine Contrôlée (A.O.C.) pour le porto. En guise de comparaison, la première A.O.C. française pour un vin naquit en 1936. On élabore une méthode de production, un système de points, on délimite une zone géographique, marquée par des bornes de granite, dont certaines sont toujours visibles. Chaque parcelle de vin est scrupuleusement évaluée selon une classification allant de A (la meilleure) à F (la moins bonne). Plusieurs facteurs entrent en jeu comme l’exposition solaire, la qualité du sol, l’âge du vignoble… Le Douro est ainsi la seule région viticole au monde où il existe une classification totalement hiérarchisée.
Au XVIIIe siècle, la qualité n’est toujours pas spécifiquement privilégiée. Pombal veut que la compagnie qu’il a fondée ait le contrôle sur le transport des chais sur le Douro et sache qui commerce avec qui. La véritable législation de contrôle qualitative surviendra en 1932 sous l’égide de l’Institut des vins du Douro et de Porto, toujours en fonction.
Depuis le passage éclair des troupes de Napoléon, la France, pas rancunière quand il s’agit d’alcool, est devenue le premier client de porto, mais les meilleurs crus vont chez les Anglais.

Le processus de fabrication du porto : des vignobles du Douro aux caves de Vila Nova de Gaia

Petit lexique du vin : un cépage est une variété de vigne qui donne le raisin. Il peut exister à un seul endroit, on parle alors de cépage autochtone, ou pousser à plusieurs endroits du monde comme ce peut être le cas pour les arbres ou les plantes. La majorité des vins sont cultivés au-dessus de 500 m. Le climat dans la vallée du Douro peut se traduire par ce dicton portugais : « 9 mois d’hiver et 3 mois d’enfer », ce qui donne aux raisins une grande complexité révélant des vins explosifs et étonnamment riches. Les vignes cultivées sont pour certaines très anciennes, avec un mélange de nombreux cépages qui confèrent des arômes uniques. Le raisin est acheminé vers les quintas pour y être pressé au pied si la tradition est respectée. Le porto en devenir subit ensuit l’étape de la fermentation jusqu’à ce qu’il atteigne le degré de sucre voulu. En cours de processus, on y ajoute l’aguardente (eau-de-vie) à 77° pour arrêter la fermentation. C’est le mutage. Pour le xérès par exemple, l’eau-de-vie est ajoutée en fin de fermentation, car on ne cherchait pas à obtenir un vin qui supporte le transport comme pour le porto.
Le vin est ensuite acheminé jusqu’aux chais de Vila Nova de Gaia pour y vieillir dans des tonneaux en chêne. Longtemps le transport s’effectuait sur les rabelos que l’on peut voir stationnés sur les rives du Douro, entre Porto et Vila Nova de Gaia. Cela demandait beaucoup d’habileté et de courage aux mariniers pour conduire ces grandes barques plates à six rames remontant le fleuve en s’aidant d’une haute voile. Le timonier juché sur sa plateforme s’assurait que les fûts soient le moins secoués.
Dès l’arrivée du vin, les œnologues goûtent le vin et décident de la durée de son vieillissement (sur des périodes plus ou moins longues) et dans quel contenu, en fût de 550 litres ou en gros tonneau de plusieurs milliers de litres dénommé foudre. L’assemblage se fera bien plus tard. Les caves de Vila Nova de Gaia sont donc des maisons de négociants qui possèdent des quintas ou achètent les récoltes aux quintas indépendantes. C’est le cas de la très connue maison Churchill’s qui a fait l’acquisition des vignobles Quinta da Gricha (100 hectares sur la rive sud du Douro) et Quinta da Rio (20 hectares dans la vallée du Rio Torto), et exploite également la Quinta da Perdiz (30 hectares).  Si un porto ne provient que d’une propriété, il porte le nom Quinta suivi du nom du domaine, par exemple Quinta Peço. Les plus grandes maisons à visiter à Vila Nova de Gaia, dont il est bon de souligner qu’elle est la ville avec le plus d’alcool au mètre carré dans le monde, sont Taylor’s où trône fièrement le plus gros tonneau d’Europe de plus de 1 000 litres, Cálem, Ramos Pinto, présentant une petite collection d’affiches publicitaires réalisées par des Français, Cockburn’s, Sandeman et Ferreira, où le regard est attiré par la petite salle de dégustation décorée d’azulejos.
La visite dans les caves du bord du Douro coûte entre 4 et 15 €. Seule la cave Vasconcellos est gratuite.

S’y retrouver parmi toutes les sortes de porto, en fût ou en bouteille

L’assemblage complexe et la durée de vieillissement des vins donnent au porto toute sa richesse et sa diversité. De nombreux types de portos existent. Tous les vins de Porto vieillissent en moyenne deux ans dans les fûts en chêne. Après cette étape, on retrouve deux sortes de portos. Ceux qui resteront en tonneau, les rubys, tawnys, tawnys avec indication d’âge (10, 20, 30, 40 ans) sont dits vins « oxydatifs. » Ils sont un assemblage de différents vins et millésimes. Ceux qui continueront leur maturation en bouteille sont dits vins « réducteurs ». Parmi eux, les vintages, vins de race, proviennent d’un seul millésime mais de plusieurs vins, et sont gardés en bouteille entre 5 et 50 ans avant d’être ouverts. L’Institut du Vin de Porto est le seul à déclarer un millésime vintage. Les Single Quinta Vintage sont des vins millésimés produits à partir d’une seule et même quinta. Les colheita, restés en fût entre 7 et 50 ans, et les Late Bottled Vintage, de 4 à 6 ans, sont prêts à être bus dès leur mise en bouteille mais sont conçus avec un seul millésime.
Le porto vieilli en tonneau a une couleur ambre et des arômes torréfiés et d’amande. En revanche, les vins de Porto qui vieillissent en bouteille ont une couleur rouge foncé et une saveur plus fruitée. Le branco est un porto blanc fabriqué à partir de raisins blancs. Jeune, il est sec et clair. En vieillissant, il fonce un peu et devient plus doux.

Comment accompagner le porto ?

Le porto peut être servi directement et n’a pas besoin de temps de pause pour le tanin comme c’est conseillé pour les autres vins. « Il est bon de le servir un peu frais à 12 ou 13 °C, voire un peu plus frais pour les vins blancs et rosés. Il ne faut pas servir les vins rouges trop chauds, car le vin, en montant en température, va libérer ses arômes et son alcool. On va avoir quelque chose avec un grain beaucoup plus agréable ! », conseille un œnologue. Le porto branco ou extra seco se boit frais à l’apéritif, c'est une spécialité presque inconnue en France. Le porto rouge se boit généralement avec un fromage fort, au dessert ou en digestif. Un vieux porto s’apprécie comme un excellent vin, on ne laisse pas une bouteille entamée. Considéré comme un vin de dessert ou d’apéritif, on peut réaliser un repas entièrement en servant du porto. On oublie souvent que le porto bien choisi est un vin de luxe, alors n’hésitez pas à montrer à vos convives la qualité gastronomique de ce vin.
Pour s’y retrouver à l’achat, il y a le porto blanc, assez moelleux en apéritif, il s’accorde aussi avec un gâteau. Le porto select est un rouge corsé et fruité qui accompagne les fromages et les desserts au chocolat. Le vintage est le plus cher.

Balade vinicole au fil du Douro

Voici, sans doute l'un des plus charmants itinéraires pour découvrir les secrets du porto. Le fleuve Douro, qui prend sa source en Espagne, définit les frontières portugaises et espagnoles au nord de Miranda do Douro (Trás-os-Montes) jusqu’à Barca de Alva. Ensuite, il traverse le Portugal sur plus de 200 km jusqu’à Porto. C’est la région délimitée entre la frontière espagnole et Peso da Régua, appelée encore Alto Douro (haute vallée du Douro), qui est liée au vin de Porto et qui a récemment été déclarée patrimoine naturel de l’Humanité. Elle comprend 250 000 hectares, dont 42 000 sont plantés en vignes.
La route qui longe le Douro, de Peço da Regua jusqu'à Pinhão, vous emmènera au fil des kilomètres percer les mystères du vin qui fait vivre des générations d'hommes et de femmes depuis de longues décennies. En période de vendanges, les quintas sont en effervescence, les routes suivant la courbe du Douro empruntées par des petits camions transportant les grains de raisin qui seront ensuite écrasés au pied pour les quintas les plus proches de la tradition de fabrication du porto. Vous trouverez une multitude de fermes qui proposent des visites et des dégustations. Un conseil, visitez la région du Douro en automne ou au printemps, vous découvrirez des couleurs et une lumière splendides. Le mieux est d’y aller en voiture pour plus de liberté. Le train et le bus sont aussi des options. Beaucoup d’agences de voyage proposent des croisières sur le Douro.
Quelques suggestions sur votre route : Quinta do Tedo à Vila Seca, une ferme du XVIIIe siècle, appartient à un propriétaire bourguignon, vous la trouverez en suivant la direction de Pinhão. Quinta do Seixo, sur la route avant d'arriver à Pinhão, est une ferme moderne qui propose de la dégustation et une vidéo de la visite, avec en prime une vue exceptionnelle sur le Douro. Quinta do Panascal, à 5 minutes en voiture sur la route qui mène à Pinhão, offre la possibilité de la visiter avec des audioguides. L’incontournable dégustation de porto peut être suivie par un repas sur place. Quinta das Carvalhas, à l'entrée de Pinhão, est la plus ancienne ferme de porto de la région. Elle dispose d’un immense domaine que l’on peut visiter en minicar. Marquant la fin de la route, à Pinhão même, la visite à la Quinta do Bomfin, emblématique quinta du Douro, est une visite instructive truffée d’anecdotes historiques.
Pour avoir accès aux différentes adresses viticoles de la région, consultez le site www.ivdp.pt.




Surf : l’appel des vagues [image: ]


Avec ses 800 kilomètres de côtes le long du littoral Atlantique assorti de courants forts, le Portugal est un paradis pour les surfeurs du monde entier qui viennent se confronter aux immenses vagues, autant pour leur hauteur que leur longueur. Depuis le début des années 2010, suite aux records mondiaux de surf des plus hautes vagues, la plage de Praia de Norte à Nazaré (120 km au nord de Lisbonne) attire chaque année de plus en plus de surfeurs, mais également des spectateurs qui en prennent plein les yeux. La côte lisboète regroupe les plus importants spots de surf, notamment à Péniche et Ericeira, considérée comme la plus grande réserve internationale de surf. Le nord, Porto, la côte Vicentine partagée entre l’Alentejo et l’Algarve offrent également de beaux endroits pour s’adonner au surf. Outre le surf, on peut voir se côtoyer sur une même plage ou dans les eaux intérieures, planche à voile, kitesurf, ski nautique ou canoë. 
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Surf à Nazaré - © Albert Russ - Shutterstock.com



Quel spot choisir selon son niveau ?

Il va sans dire que, du fait de la puissance des vagues, la plupart des spots de surf au Portugal sont destinés aux niveaux avancés. Néanmoins, des plages accessibles aux débutants qui souhaitent une pratique plus douce existent. Entre mai et octobre, les conditions météo seront plus favorables avec des vagues un peu moins puissantes, mais tout autant majestueuses.
A Viana do Castelo, Praia de Cabedelo bénéficie d’un vent de terre « on shore » et permet un apprentissage en douceur du surf. Dans cette même zone, les vagues de Praia da Arda et Praia de Afife peuvent atteindre jusqu’à deux mètres de hauteur. A Porto, Praia de Matosinhos et Praia Internacional do Porto sont également adaptées aux débutants. A Figueira da Foz, la plus longue vague du pays se déroule parfois sur plus de 200 mètres, au spot de Buarcos. Les plages de Molhe Leste et do Medão, au sud de la presqu’île de Peniche située dans l’Estremadura, sont connues pour leurs vagues tubulaires, nommées « Supertubos ». Chaque année, les surfeurs professionnels internationaux viennent s’affronter en octobre pour une manche du Rip Curl Pro, une compétition de surf incontournable dans le milieu à ne pas manquer.
Coxos, à côté d’Ericeira, considérée comme la Mecque des surfeurs (12 plages sur 8 kilomètres), est mondialement connue pour sa droite longue, rapide et nerveuse. Elle est d’ailleurs préservée au maximum de toute construction artificielle car tout aménagement pouvant avoir un impact sur le littoral doit être validé par le comité local de surfeurs. A cet endroit, l’eau est assez froide, en moyenne à 13 °C.
La légende raconte que le surf portugais serait né à Cascais, près de Lisbonne. La ville est entourée de plages dont Guincho à 5 kilomètres au nord, Praia das Maças et Praia Grande. A Praia de Carcavelos, tous les niveaux sont les bienvenus.
Les plages de l’Alentejo revêtent un caractère intimiste tant elles sont peu bondées.
En Algarve, les eaux de Lagos sont les plus chaudes et les spots tels que Praia do Amado ou Praia do Amoreira sont accessibles pour tous. La plage d’Arrifana près d’Aljezur offre des sessions à la cool. Sur la côte Vicentine, les courants peuvent devenir très vite violents.

Praia de Norte : la plage de tous les records !

Depuis une dizaine d’années, le port de pêche de Praia de Norte à Nazaré, à une centaine de kilomètres au nord de Lisbonne, est le lieu de rencontres et de défis des meilleurs surfeurs du monde qui s’attaquent aux immenses vagues pouvant atteindre jusqu’à 30 mètres. On les appelle les surfeurs de gros. Pour un amateur, positionné près du phare perché sur la falaise, surplombant l’océan, le spectacle des vagues et le contact de l'eau salée sur son visage se déroule hors de l’eau, car le danger est bien présent. Ces vagues géantes naissent de la convergence entre la haute houle de l'Atlantique et le canyon sous-marin de Nazaré, profond de 500 mètres, qui s'enfonce au pied même de la falaise. Cela canalise les vagues et les amplifie au point d'en faire ces « monstres de l'Atlantique ». Pour les surfeurs, une préparation rigoureuse est de mise. Mais comment parvenir au point de départ de la vague ? Grâce à la pratique du surf tracté : le surfeur est transporté en jet-ski accroché derrière avec sa planche, puis suivi par ce dernier qui assure sa sécurité en cas de chute. Le 1er novembre 2011, l’Hawaïen Garrett McNamara a établi à Praia de Norte le record mondial de surf de la plus haute vague. Ce jour-là il saute d’un hélicoptère, est tracté et surfe une vague estimée à  23,77 mètres, soit l’équivalent d’environ six étages. Son record est homologué par le livre Guinness des Records et par la Fédération internationale de surf (World Surf League - WSL) qui décerne chaque année en avril des prix pour les meilleures performances de surf survenues de mars à mars. Le 11 décembre 2014, le Français Benjamin Sanchis se lance à l’assaut d’une vague estimée à une trentaine de mètres. Malheureusement il chute en plein ride et a la peur de sa vie. Cela lui vaut, de la part de la WSL, le prix du wipe out (chute) de l’année 2015. Le 8 novembre 2017, le Brésilien Rodrigo Koxa bat officiellement le record de Garrett McNamara en surfant une vague à Nazaré de 24,38 mètres de haut.
Côté femmes, après de nombreuses réclamations et une pétition signée par près de 20 000 personnes, la Brésilienne Maia Gabeira est parvenue à faire homologuer le record de la plus grande vague surfée par une femme. Elle a d’ailleurs obtenu ce prix en 2018 en surfant une vague haute de 20,72 mètres, toujours à Praia de Norte. En 2019, la Française Justine Dupont a reçu cette distinction pour un ride à Nazaré en octobre 2018. À l'automne 2020, la surfeuse a de nouveau dompté une vague géante de plus de 20 mètres, sans constituer pour autant un record officiel. L'exploit reste néanmoins exceptionnel.

Comment déterminer la formation de la vague rêvée ?

D’octobre à mars environ, à l’heure des tempêtes hivernales, c’est la période où il faut surveiller les balises qui prévoient la houle. Des applications comme wisuki.com (conditions de surf dans le monde) ou plus spécifiquement Nazare Waves pour le spot de Praia de Norte délivrent des tonnes d’informations utiles et fiables sur les conditions météorologiques, la force du vent, la houle… jusqu’à trois jours. Une bonne vague se mesure selon quatre critères : une houle au-dessus de six mètres, un intervalle entre deux vagues successives de plus de 14 secondes (pour que les vagues soient hautes et puissantes), une houle orientée vers l’ouest et un vent assez faible allant de la terre vers le large, ce qui creuse les vagues et les rend plus hautes. Les débutants préféreront donc un vent du large à la terre pour commencer.

Les autres sports de glisse ont aussi la cote

Dès qu’une zone est suffisamment venteuse, les sports de glisse tractés à l’aide d’une voile sont aussi pratiqués sur les plages. Près de Lisbonne, le kitesurf et la planche à voile (ou windsurf) se pratiquent beaucoup à Praia de Carcavelos ou à Lagoa da Alfubeira (Sesimbra) auxquels s’ajoute le ski nautique. Les plus expérimentés s’y adonnent quant à eux à Praia do Guincho. Le canoë de mer procure aussi de bonnes sensations. Sur le Douro ou le Tage, place à la randonnée en canoë. Et pour ceux qui n’auraient pas de planche de surf à disposition, voici un sport qui ne nécessite aucun équipement si ce n’est son propre corps pour se laisser glisser sur les vagues (et une combinaison pour se protéger de l’eau froide) : le bodysurf.
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Le Portugal peut se targuer de posséder des frontières presque inchangées depuis le traité d’Alcacines en 1297, qui a marqué la libération du territoire de l’emprise des Maures. Le pays se situe au sud-ouest de la péninsule ibérique. Il est délimité au nord et à l’est par l’Espagne, à l’ouest et au sud par l’océan Atlantique, où se trouvent les archipels des Açores et de Madère, régions autonomes du Portugal. D’une superficie de 92 345 km², long de 561 kilomètres, le relief repose sur la structure géologique d’un ancien plateau, la Meseta, opérant une nette distinction de  part et d’autre du Tage. L’altitude est rarement en dessous de 200 mètres. En descendant vers le Tage, le relief s’aplatit. Les collines et petites vallées de l’Estrémadure assurent la transition avec le Sud. Les côtes de l’Algarve contrastent entre plages de sable et falaises escarpées et sinueuses autour du Cap Saint-Vincent. 
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Parc national de Serra da Estrella - © Gi Cristovao Photography - Shutterstock.com
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Praia da Marinha depuis le sentier des Sept Vallées. - © cristovao - shutterstock.com



Un découpage territorial compliqué et quelques revendications frontalières

Le Portugal peut se découper en trois grandes régions principales : le Nord, le Centre et le Sud, toutes subdivisées en sous-régions. Le Nord correspond à tout ce qui est au nord du fleuve Mondego, intégralement englobé dans le pays, et le Sud, qui se trouve au sud du Tage. Entre les deux se définit le Centre, assez flou. Les Portugais s’identifient plus géographiquement en parlant de districts, au nombre de 18 : Aveiro, Beja, Braga, Bragance, Castelo Branco, Coimbra, Evora, Faro, Guarda, Leiria, Lisbonne, Portalegre, Porto, Santaém, Setúbal, Viana do Castelo, Vila Real, Viseu. Parfois, un Portugais peut expliquer, s’il habite par exemple à Aveiro, qu’il est du Centre ou du Nord, et en plus de cela du Littoral. S’il habitait à Castelo Branco, il préciserait être de l’Intérieur (Interior).
Le Portugal possède 1 215 kilomètres de frontière avec l’Espagne. Dénommée « Raya », celle-ci commence à la partie inférieure du Minho qui sépare le Nord du pays et la Galice espagnole, et se termine au nord de l’embouchure du Guadiana. Malgré son tracé presque inchangé depuis le Traité d’Alcacines en 1297, une zone reste sans frontière établie officiellement. Il s’agit de la frontière entre Caia et les deltas de la Ribeira de Cuncos, au centre. Le Portugal ne reconnaît pas la frontière définie depuis l’occupation et la cessation à l’Espagne en 1801 d’Olivença. Le pays tenta de récupérer la ville lors du Congrès de Vienne de 1815 et pendant la guerre civile espagnole qui se déroula de 1936 à 1939. Sans résultat. Dans l’Atlantique, l’Espagne revendique quant à elle les îles Sauvages, administrées depuis Madère, mais situées plus près des Canaries (140 kilomètres environ). Cet archipel a été racheté par Lisbonne à un banquier en 1971, bien que constamment réclamé par Madrid. En 1997 le Premier ministre espagnol José María Aznar a reconnu la souveraineté au Portugal. Cependant, des avions militaires espagnols survolent régulièrement le ciel des îles Sauvages sans autorisation, ce qui a conduit le Portugal à accroître sa présence sur place avec l’installation d’une station de l’Institut portugais de la Mer et de l’Atmosphère.

La montagne de l’étoile, le toit du Portugal

Pour que le point le plus haut du Portugal continental culmine à 2 000 mètres d’altitude, les Portugais ont eu la bonne idée de construire une petite tourelle de 7 mètres au sommet du Torre, haut de 1 993 mètres. Celui-ci se trouve dans la chaîne montagneuse Serra da Estrela qui porte littéralement en français le beau nom de « montagne de l’étoile. » Elle se trouve dans l’arrière-pays du centre du Portugal. Pour atteindre ce sommet et se balader dans le parc naturel, 375 kilomètres de pistes sont tracés, avec plusieurs niveaux de difficulté. Chacun y trouvera donc forcément celui qui convient à son niveau. On traverse des paysages variés, alpestres et boisés jusqu’à 1000 mètres d’altitude avant d’être désertiques et caillouteux. Au sommet, une vue majestueuse sur le Portugal se dévoile. Le Mondego, plus grand fleuve coulant intégralement au Portugal (234 kilomètres), bien que peu connu, prend sa source dans cette montagne, près de Gouveio, à 1 300 mètres d’altitude. Il traverse Coimbra et Figueira da Foz. Le fleuve Zêzere prend également sa source au plateau de Torre. Il sillonne les terres et les irrigue sur 214 kilomètres, passant par Manteigas, Belmonte, Covilha  avant de rejoindre le Tage à Constância. Qu’il est agréable de se reposer au bord d’une plage fluviale. Son étrange nom tiendrait son origine d’un arbre à petites fleurs blanches et fruits noirs que l’on retrouve sur ses rives, le zenzereiro.

Du côté de l’Atlantique et des fleuves

Choisissez un point sur la carte et vous verrez que quel qu’il soit, l’océan Atlantique se trouve au maximum à 220 kilomètres. C’est bien sûr dû à sa largeur et à l’ouverture sur l’Océan Atlantique de ses façades est et ouest. La côte de Ria de Aveiro, près d’Aveiro est un delta de 45 kilomètres de long sur 11 kilomètres de large. On y trouve de nombreux poissons et oiseaux. Par ses caractéristiques spécifiques, c’est un lieu qui a permis la production de sel. Les Romains l’ont d’ailleurs exporté à partir du XVIe siècle en tant que ressource importante.
La côte de l’Estremadura, au centre, est rocheuse. Les plages tout en continuité des Beiras plus au nord, sont alors découpées par des falaises et petits ports de pêche. Ce phénomène géologique prédomine également en Algarve. La randonnée des 7 vallées permet de marcher le long de la côte abrupte face à l’océan et d’admirer un paysage sauvage et préservé. Elle débute à Carvoero et finit un peu plus de 5 kilomètres plus loin à la Praia da Marinha.
Les trois fleuves principaux prennent leur source en Espagne. Le Tage (Tejo en portugais), long de 1 007 kilomètres, naît à Sierra de Albarracín et va jusqu’à l’embouchure de Lisbonne. Le Douro (897 kilomètres de Picos de Urbión à Porto) est le seul fleuve navigable dans son intégralité. Partir en croisière sur le Douro, à travers les vignes est magique ! Le Guadiana (742 kilomètres) qui arrose l’Alentejo et l’Algarve prend sa source à Ojos del Guadiana et se jette dans le golfe de Cadix.
Les fleuves 100 % portugais l’Ave, le Mondego (175 kilomètres), la Vouga (148 kilomètres), le Zêzere et le Sado (175 kilomètres) n’ont pas un débit régulier. À certains endroits des crues de plus de 20 mètres ont été relevées. C’est pourquoi de nombreux barrages contribuent à les régulariser. Les plus impressionnants sont le barrage de Regua, de Carrapatelo, et de Bemposta pour le Douro, barrage hydroélectrique d’Alqueva pour le Guadiana.
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La faune et la flore au Portugal sont remarquables. Renards, lapins, chauves-souris, blaireaux, certains grands mammifères comme les cerfs et sangliers ont élu domicile dans des parcs spécifiques à chacun.  Zone migratoire pour les oiseaux, 429 espèces dont 146 rares transitent principalement dans la réserve de Rio Formosa, près du Cap Saint-Vincent, pour le plus grand bonheur des ornithologues et des amateurs. N’oublions pas les reptiles, poissons et amphibiens qui font aussi partie de la faune portugaise.
Connu comme le jardin de l’Europe, le Portugal est recouvert à plus d’un tiers par la forêt. 2 700 espèces végétales européennes, méditerranéennes et africaines cohabitent sur le territoire, préservées dans l’unique parc national du pays, le Peneda-Gerês, et dans les 13 réserves naturelles. Cependant des espèces telles que le pin maritime ou l’eucalyptus prédominent, réduisant la biodiversité. 
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Caméléon méditerranéen. - © Marta Fernandez Jimenez - shutterstock.com
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Poste de garde à Fuseta, Parc national de Ria Formosa - © Carlos Neto - Shutterstock.com




[image: ]

Magnifiques jacarandas en fleurs à Faro. - © Maciek Grabowicz - shutterstock.com



Une faune terrestre très variée

Le parc national Peneda-Gerês, à la frontière espagnole au nord du Portugal abrite une grande diversité d’animaux qui ne se montrent pas toujours facilement. Au gré d’une balade pédestre dans les massifs du parc, amusez-vous à rechercher les traces de pas des lapins sauvages, des écureuils, des chevreuils, des cerfs… ou des sangliers, présents également dans les plaines de l’Alentejo et l’intérieur du pays. Les chevaux sauvages Garranos évoluent dans ce milieu. Ces derniers sont une race originaire de la région du Minho et de Trás-os-Montes. Ils furent pendant des années utilisés comme cheval de bât et pour le travail à la ferme. Le Centre de tourisme EquiCampo, situé à Terras de Bouro, propose des excursions à cheval. Le parc compte environ 200 loups ibériques dont la population reste actuellement stable. Des associations de protection veillent à ce que l’espèce ne soit pas menacée d’extinction. Dans le ciel l’aigle royal accompagne souvent le voyageur au cours de son exploration du parc national.
Dans les autres parcs naturels, mais aussi en dehors, vivent des mufles, des musaraignes, des daims. La genette, originaire d’Afrique s’est bien intégrée à cet écosystème. C’est l’un des animaux nocturnes les plus abondants au Portugal. Il ressemble à un chat européen couplé à un raton laveur et préfère les espaces boisés proches de cours d’eau. Dans le sud de la péninsule, le spectaculaire caméléon méditerranéen qui passe du jaune vif au noir de jais, ne se laisse pas facilement apercevoir. Il se nourrit essentiellement de criquets et hiberne de décembre à mars. Au printemps, de curieux petits yeux rouges sans corps pourraient bien vous regarder à votre insu.

La sauvegarde du lynx

Le 5 mai 2016, le premier lynx ibérique naissait à l’état sauvage, dans le parc naturel de la vallée de Guadiana au sud du pays. Une première en 40 ans ! L’espèce vivant essentiellement en Espagne et dans le sud du Portugal était en voie d’extinction à cause de la diminution de sa source de nourriture principale, le lapin sauvage. Le programme de protection Iberlince avait été mis en place pour réhabiliter territorialement le lynx ibérique en Espagne et au Portugal. En 2010 et 2011, des naissances avaient eu lieu en captivité, mais tous les petits sont morts. En 2012 une portée a survécu dont la femelle Jacaranda qui a donné naissance à ce petit lynx après avoir été réintroduite dans son milieu naturel le 16 décembre 2014. Une vingtaine d’autres lynx vivent toujours au centre de reproduction de Silves. Parmi les 404 lynx ibériques vivant dans la nature, 10 individus résident dans la vallée du Guadiana dont 4 femelles, les autres se trouvant en Andalousie (Espagne). L’animal a été retiré des espèces « en danger critique d’extinction » par l’UICN (Union Internationale pour la Conservation de la Nature). Toutefois, il reste vulnérable et « en voie d’extinction. »

L’Algarve et l’estuaire du Tage, territoires privilégiés des oiseaux migrateurs

Dans l’estuaire du fleuve Sado, à Setúbal près de Lisbonne des dauphins nagent en liberté. Pour les voir de plus près, il est possible de monter sur un catamaran. Les cigognes blanches se reproduisent dans cette zone tandis que leurs voisines les cigognes noires, plus farouches, vivent au bord du Tage. Son estuaire, zone très humide, est apprécié par de nombreuses espèces aquatiques pour son garde-manger. Les roseaux servent de cachette aux espèces les plus vulnérables à d’éventuels prédateurs. On peut y observer parmi les canards, de majestueux flamants roses, des fauvettes, et le superbe grèbe huppé. Le climat favorable pour certains oiseaux migrateurs permet d’observer sur les rives du Tage, si vous êtes chanceux la farouche huppe fasciée. Comme elle fuit les endroits où sont déversés trop d’insecticides, la huppe fasciée est un excellent indicateur de la qualité écologique du milieu où elle décide de s’installer.
Les oiseaux migrateurs (rapaces, grues, oies, passereaux) qui vont ou reviennent d’Afrique séjournent principalement dans la réserve naturelle de la ria Formosa, près du Cap Saint-Vincent à Sages.  Dans le Douro international des rapaces comme le percnoptère d’Égypte façonnent le paysage faunique.

Flore

Saviez-vous que l’Assemblée générale des Nations Unies avait proclamé le 21 mars, journée internationale de la forêt ? À cette occasion, la forêt et le végétal sont célébrés partout dans le pays. Certaines municipalités distribuent des plants d’arbres. Rappelons qu’un tiers de la superficie du pays est constitué de forêts. Un grand projet de reboisement du Portugal a opéré au XXe siècle. Les pins maritimes ont d’abord été plantés en bord de côtes où se formaient les dunes afin d’empêcher leur progression. Ces résineux se retrouvent naturellement sur tout le territoire, présentant des spécificités propres selon leur position géographique. Mais la majorité des plants sont des chênes-lièges, car ils représentent une manne financière pour le Portugal. Avec leur bois et leur écorce sont fabriqués le liège utilisé pour les bouchons de vin et dans l’artisanat local, ainsi que la pâte à papier. Ils prédominent dans les plaines sèches de l’Alentejo. À savoir qu’une plantation de chêne-liège s’appelle une suberaie.
L’eucalyptus, lui aussi bastion de l’économie portugaise, a énormément été planté. Le Portugal compte aujourd’hui près de 800 000 hectares d’eucalyptus. Ils sont très controversés, entre ceux qui souhaitent leur expansion et ceux qui veulent qu’elle s’arrête, sachant qu’ils brûlent facilement et font chaque année partie des victimes d’incendies de forêt qui touchent le pays.

Préservation de la flore

Un tiers des espèces végétales du Portugal ont été importées au fil de l’Histoire : vignes, citronniers, cognassiers… C’est le cas également du jacaranda, importé du Mexique. Cet arbre qui fleurit violet-bleu en mai-juin. Un peu comme la floraison des cerisiers au Japon, la floraison des jacarandas à Lisbonne est un spectacle de toute beauté. L’olivier bien que préférant le soleil du sud, s’est acclimaté à certaines régions du nord.
Dans les provinces ensoleillées de l'Algarve et de l'Alentejo, les fleurs méditerranéennes (orchidées, iris, lupin...) embrassent le paysage au printemps ; les arbres fruitiers et les agaves tout au long de l’année quasiment.
La banque de semences Antonio Luis Belo Correia de Lisbonne travaille depuis 2001 à conserver et protéger les plantes originaires du Portugal. Elle conserve ainsi dans des flacons 37 000 échantillons de graines de plus de 1 200 espèces et sous-espèces de plantes endémiques qui pourraient disparaître. Cette banque de semences n’est pas la seule du pays, mais la plus grande.




Climat [image: ]


Le climat au Portugal est agréablement doux, influencé par l’océan Atlantique. Mai, juin et septembre sont les meilleurs mois pour visiter le pays. Le Nord reçoit le plus de précipitations, de ce fait il est très vert. Les températures clémentes augmentent au fur et à mesure que l’on descend vers l’extrême sud qui bénéficie d’un microclimat sec et ensoleillé, si ce n’est aride. Au cœur du pays, dans les plaines et les vallées (Beja, Evora…) l’été peut être une fournaise à plus de 40 °C. Vers la frontière espagnole et dans la zone montagneuse de Serra da Estrela au centre-est du Portugal, l’altitude faisant, les températures sont plus basses et la neige tombe en hiver. L'été, le soleil brille sur tout le pays, car le Portugal est protégé par l’anticyclone des Açores qui achemine un doux air tropical venu des Antilles. Parfois, une perturbation de l’Atlantique peut passer dans le Nord du pays, rendant le ciel caligineux. Grâce à l’océan qui protège des vents froids et gelées, l’hiver est doux sur la côte. Mais la pluie et de violentes tempêtes surviennent fréquemment. Il faut rester très prudent dans le Nord.
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Le pont Dom Luis dans le brouillard matinal, Porto. - © Mazur Travel - shutterstock.com
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Plage d'Algarve. - © John_Walker - shutterstock.com



Au nord et centre-nord, un parapluie sur soi est de mise

La vision de Porto au petit matin peut parfois décontenancer. Un épais brouillard enserre en effet la ville, même en été, avant de se dissoudre au fil de la journée. Le pont Dom Luis semble alors jeté sur les nuages. Ce brouillard est parfois la cause des retards de vols vers et depuis Porto (assez fréquents) car il perturbe la circulation aérienne. Le nord est la zone la plus pluvieuse du Portugal. Les précipitations atteignent jusqu’à 1 450 mm par an à Braga, 1 100 mm par an à Porto et 900 mm à Coimbra. Elles sont très abondantes entre novembre et février et plutôt rares en été. L’hiver la neige recouvre d’un manteau blanc Guarda, Bragança, Vila Real et Viseu. Le soleil brille en moyenne 7 heures par jour dans le Nord, jusqu’à 11 heures en été. Les températures sont parfois frisquettes, c’est pourquoi il est bon d’avoir toujours sur soi un sweat-shirt. À Porto la température varie entre 5 °C en janvier et 25 °C en juillet-août. De ce côté du littoral, l’océan est froid avec 18 °C au maximum en juillet.  Le vent s’invite aussi souvent. En octobre 2018 l’ouragan Leslie, tempête la plus puissante qu’a connue le Portugal depuis 1842, a ravagé le littoral centre et le Nord.  Des rafales de 176 km/h ont été relevées à Figueira da Foz. Heureusement, les habitants ont pu être prévenus et se protéger du mieux qu’ils le pouvaient malgré d’immenses dégâts matériels et quelques blessés.  
Dans les zones intérieures du nord, à l’est de Coimbra, entre Viseu et Guarda, se trouve le plus grand parc naturel du Portugal (101 000 hectares), Serra da Estrela et son plus haut sommet, le Torre, qui culmine à 1 993 mètres. À mesure que l’on prend de l’altitude, l’humidité et le froid s’amplifient. Ce sont les mêmes ressentis que dans les montagnes françaises, hiver comme été. Ici se trouve d’ailleurs la seule et unique piste de ski du Portugal.
La vallée du Douro, protégée de l’influence de l’océan par les reliefs de son territoire, dispose d’un microclimat tropical. Les étés sont chauds et secs, les hivers plus frais et humides.  En remontant le fleuve, la pluie se raréfie et la température augmente. Le thermomètre affiche en moyenne 15 °C. À savoir qu’il pleut trois fois moins qu’à Porto mais suffisamment pour donner de belles récoltes de vignes. En quittant la ville pour la vallée du Douro, le beau temps est (presque) toujours garanti.
Bragança, qui se trouve près du parc Montesinhà l’extrême nord-est subit d’énormes écarts de température, entre -10 °C l’hiver et 29 °C en août, quand il n’y a pas de canicule.

Lisbonne au rythme du climat méditerranéen, bien que sur la côte Atlantique

Dans le centre et le sud du Portugal, l’hiver est plus doux grâce à l’anticyclone des Açores qui atteint parfois les côtes portugaises même en hiver. L’été est plus chaud, avec moins de perturbations océaniques et de jours de grand vent. Si la pluviométrie diminue à mesure que l’on descend vers le sud, les précipitations restent fréquentes dans la vallée du Tage, près de Lisbonne (environ 710 mm par an) en suivant le rythme du climat méditerranéen : abondantes en automne et hiver, modérées au printemps et quasi inexistantes en été. L’hiver, de décembre à février, est doux : la température moyenne de janvier est de 11,5 °C. Les températures diurnes sont généralement agréables, autour de 15/16 °C. Les mois printaniers de mars à mai peuvent connaître des périodes de mauvais temps qui s’arrêtent en avril. L’écart de températures entre l’été et l’hiver reste faible. En moyenne il fait 23 °C à Lisbonne en juillet-août, les brises de l’Atlantique tempérant la chaleur. Sur la côte lisboète, la baignade sans combinaison demande aussi du courage. La température de l’océan avoisine à l’année les 18 °C, avec un pic à 20 °C en août et septembre.
Au parc naturel Vale do Guadiana, dans l’Alentejo, au sud-est du Portugal la moyenne est de 18 °C.

Le Sud et l’Algarve, entre bonne et trop forte chaleur

Short, maillot de bain, t-shirt léger, tongs, crème solaire, l’Algarve représente le mieux l’image de carte postale d’un Portugal chaud et sans nuages, invitant au farniente. Le long de la côte atlantique exposée au sud, dans des villes telles que Lagos, Portimão, Albufeira, Faro, Tavira, les étés sont chauds et secs, les hivers cléments et très, très rarement pluvieux. Néanmoins, dès qu’il pleut, la dose annuelle recensée dans la région (en moyenne 500 mm par an) semble se déverser sur l’Algarve. On se souviendra des pluies torrentielles de 2015 et 2017. Les inondations et coulées de boue avaient fait de nombreux dégâts notamment dans le centre historique d’Albufeira. La brise de l’océan atténue les fortes chaleurs des villes côtières.
Mais dans les zones intérieures du centre et du sud, l’été est très chaud, en particulier pendant les vagues de chaleur en provenance d’Afrique. À Beja, dans l’Alentejo, la température entre juin et septembre peut monter jusqu’à 40 °C. En juillet 1995, fut relevé 46,5 °C à Amareleja, dans le district de Beja, au centre-est. Depuis le tristement célèbre été caniculaire de 2003, les records de température ne cessent d’être relevés. Du centre-est aride jusqu’au centre-sud, les pompiers luttent chaque été contre les feux de forêt.
Pour un voyage au Portugal, il est donc bon d’emporter des habits adaptés aux différents cas de figure météorologique : à la belle saison, shorts, bermudas et pantalons légers, t-shirts et chemises pour la journée, maillot de bain, voire combinaison pour les plus frileux, gilet ou pull pour les soirées qui se rafraîchissent ; à la mi-saison et en hiver, vêtements chauds, coupe-vent et imperméables.




Histoire [image: ]


L’histoire du Portugal s’est construite sur fond d’invasion et d’installation des Celtes, des Phéniciens, des Wisigoths, des Vandales, des Maures (populations berbères d’Afrique du Nord), avant de devenir un des plus grands empires coloniaux avec les Découvertes du XVe siècle, mais aussi dans ses guerres de territoire avec l’Espagne bien que les deux pays possèdent la plus ancienne frontière commune ayant peu bougé depuis 1297. Depuis la reconnaissance de son indépendance par l’Espagne au XVIIe siècle, le Portugal a connu des troubles dans sa construction politique, subissant les invasions napoléoniennes, la Première Guerre mondiale et cinquante ans de dictature l’isolant du reste de l’Europe. Des gouvernements socialistes et plus libéraux se sont succédé, et la crise économique de 2010 a frappé le pays qui est parvenu à s’en relever en 2017. Le Portugal écrit le reste de son histoire dans une période désormais plus prospère et ouverte sur l’avenir.
Retour sur les événements et périodes historiques qui ont façonné le Portugal.

22 000 à 10 000 avant J.-C

Premières traces d’hominidés sur l’actuel territoire portugais à l’époque paléolithique. Du sud au nord, les grottes d’Escoural dans l’Alentejo, de Vale de Côa dans les Beiras et de Mazouco dans le Trás-os-Montes abritent de remarquables peintures rupestres datant de cette époque.

4 000 à 2 000 avant J.-C

Les Celtes édifient de nombreux monuments funéraires mégalithiques dans tout le pays, comme en Galice ou en Bretagne. Le Crolmech des Almendres, près d’Evora, est le plus important de la péninsule Ibérique : 24 monolithes, dont certains présentent d’énigmatiques gravures, sont disposés autour de trois cercles concentriques.
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Cromlech des Almendres - © Paulo Rocha - Shutterstock.com



 XIe siècle au VIIIe siècle avant J.-C.

Les Phéniciens, les Carthaginois et les Grecs s’installent sur les côtes de la péninsule Ibérique pour y ouvrir des comptoirs ; l’ouest de la péninsule est occupé par les Lusitaniens, des tribus d’origine ibère et peut-être d’origine celtique.

XIXe-XVe siècle avant J.-C

Installation du peuple celtibère dans la péninsule Ibérique. Des marchands grecs et phéniciens établissent ensuite des colonies.

XIVe siècle avant J.-C

Fondation du port de Lisbonne, Olissipo (du nom d’Ulysse), le port enchanteur.

IIIe siècle avant J.-C

Les Romains envahissent les terres et étendent leur empire jusqu'en Alentejo.

IVe siècle

Fondation des évêchés à Braga et Evora. La religion chrétienne se diffuse dans l’Empire romain.

VIIIe siècle

Après diverses invasions barbares d’origine germanique (Vandales, Suèves, Wisigoths), la région est envahie et occupée par les Maures, des Berbères avec une composantes arabe, en 711. Ces traces de siècles d’occupation sont toujours visibles au Portugal, que ce soit dans l’architecture, l’agencement des ruelles dans les villages d’Algarve, les pâtisseries ou les artistiques azulejos.

718

Victoire des chrétiens sur les Maures à Cavadonga (Asturies) et début de la reconquête.

Afonso Henriques (1109-1185)

Il est l’une des figures les plus emblématiques et historiques du Portugal. Afonso Henriques, dit Alphonse Ier, fut le premier roi du Portugal. Il était surnommé le « Conquérant », le « Fondateur » ou le « Grand. » Il serait né à Guimarães ou Coimbra, fils d’Henri de Burgonde et Teresa de Léon, dite Dona Teresa.

14 juin 1128

Bataille de São Mamede (proche de Guimarães). Alphonse Ier est vainqueur des troupes de sa propre mère Dona Teresa.

1139

Afonso Henriques devient le premier roi du Portugal après avoir remporté la bataille d’Ourique le 25 juillet 1139 contre les Maures. Devenu Alphonse Ier, il  fonde la dynastie de Bourgogne qui durera jusqu'en 1383. Le Portugal s’appelle alors le Royaume de «Portucale.»

1147

Conquête de Lisbonne par Alphonse Ier à la tête d’un groupe de chevaliers armés français, anglais, allemands et flamands.

1249

Prise de Faro qui marque la fin de l’occupation musulmane.

1255

Lisbonne devient la capitale du Portugal à la place de Coimbra.

1297

Le Traité d’Alcacines reconnaît les frontières du royaume du Portugal, pratiquement identiques à celles d’aujourd’hui. Les frontières actuelles datent de 1926 mais n’ont presque pas bougé.

Fin XIIe début XIVe siècle

Le pays connaît une ère de prospérité avec le roi Denis Ier et la construction d’un grand nombre de châteaux et de forteresses. L’université de Lisbonne est créée.

1318

Le roi Denis Ier, après la perte définitive de la Terre sainte et la dissolution de l’ordre, décide de réinstaurer les Templiers de Tomar en 1318 sous l’ordre du Christ pour les remercier de leur soutien. Ce nouvel ordre contribuera à l’extraordinaire expansion maritime de ce petit pays. Henri « le navigateur », devient Maître de l’ordre au début du XVe siècle.

1385-1578

Marqué par plusieurs guerres de succession, pendant la bataille d’Aljubarrota, le Portugal gagne définitivement son indépendance face à la Castille. C’est le début de la dynastie des Alviz sous le règne de Jean Ier.

Infante Dom Henrique (1394-1460)

Plus connu sous le nom d’Henri le Navigateur (bien qu’en réalité il n’ait que subventionné les voyages sans jamais naviguer lui-même), le frère du roi Edouard (qui règne de 1433 à 1438) devient le gouverneur de l’Algarve et le grand maître de l’ordre du Christ. A ce titre, il s’installe à Sagres, y construit une forteresse, un palais, un observatoire et invite savants, géographes et cartographes de plusieurs pays à participer à l’aventure naissante des découvertes qui répondent à toutes les nécessités : esprit d’aventure, devoir d’évangéliser, curiosité scientifique et intérêt économique.
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Henri le navigateur en tête du Monument des Découvertes à Belem - © Sergio TB - Shutterstock.com



1415

Prise de Ceuta aux mains des musulmans. Le Portugal double les Espagnols. Cette ville située sur le continent africain, en face du détroit de Gibraltar, est un point stratégique pour les Portugais. Ils peuvent ainsi contrôler le trafic maritime. C’est le début de la colonisation africaine et des découvertes maritimes.

1427

Découverte des Açores par Diogo de Silves.

Vasco de Gama (1460 ou 1469-1524)

Vasco de Gama, dernier des fils d’une noble famille, est né à Sines. Réputé pour sa science de la navigation, le roi fait appel à lui pour mener l’expédition de la route vers l’Inde. Il parviendra à atteindre la côte indienne en mai 1498 après avoir contourné l’Afrique. Un second voyage en 1502 permit au Portugal d’installer son premier comptoir commercial en Asie, à Cochin. Après vingt ans d’inactivité, nommé vice-roi des Indes en 1524, Vasco de Gama veut lutter contre la corruption se développant dans les trois comptoirs. Il meurt quelques mois après son arrivée à Cochin.

1488

Le Cap de Bonne-Espérance (Afrique du Sud) est doublé par Bartolomeu Dias et Pêro de Alenquer.

7 juin 1494

Le traité de Tordesillas (province espagnole de Valladolid) partage le monde entre les deux puissances coloniales que sont le Portugal et l’Espagne sous l’égide du pape Alexandre VI.

1497

Départ de l’expédition des Indes de Vasco de Gama commandée par le roi Emmanuel Ier. Quatre navires partent sur l’océan avec à leur bord Pero Escola, Paulo de Gama, le frère de Vasco et Péro Alenquer. Ils atteindront Calicut en Inde (aujourd'hui Kozhicode) le 20 mai 1498. 

1500

Cabral arrive au Brésil (Vera Cruz).

1542

Arrivée au Japon de Francisco Zeimoto, Antonio Peixoto et Antonio da Mota, premiers Européens à découvrir le Pays du Soleil Levant.

1578

Le roi Sébastien, à la tête d’un Portugal s’affaiblissant économiquement, décide de mener une guerre sainte contre les Maures. Il perdra la vie lors de la bataille Alcacer-Quibir (El-Ksar el-Kébir), sans héritier. C’est la défaite la plus cruelle et la plus inutile de l’histoire du Portugal. Sur un régiment de 15 000 hommes, à peine une centaine d’entre eux survécurent.

1580

Le roi Philippe II d’Espagne profite de cette situation désastreuse et se proclame Philippe Ier du Portugal. Cela entraîne l’intégration du royaume dans le domaine espagnol pour 60 ans.

8 août 1588

Les amiraux portugais se virent obligés de combattre aux côtés des Espagnols et de leur « Invincible Armada », contre l’alliée de toujours, l’Angleterre. La bataille de Gravelines, sur les côtes de la Manche, se traduisit par un cuisant échec pour les Espagnols.

1625

Reprise de Bahia (Brésil) aux mains des Hollandais.

1er décembre 1640

L’Espagne reconnaît l’indépendance du Portugal. Jean de Bragance devient roi sous le nom de Jean IV.

1640-1910

Période de la dynastie de Bragance.

1668

L’Espagne reconnaît l’indépendance du Portugal.

1703

Signature du traité de Methuen stimulant le commerce anglo-portugais en accordant des taux préférentiels pour l’importation des textiles anglais au Portugal et en favorisant l’exportation du vin de Porto en Angleterre. Cela crée d’étroites relations entre ces deux pays et, surtout, une certaine dépendance du Portugal vis-à-vis de l’Angleterre.

1750

Accès au trône de Joseph Ier connu comme le roi des plaisirs tant il est dépensier. Il régnera 27 ans.

Marquis de Pombal (13 mai 1699-8 mai 1782)

Connu sous le nom de Sebastião José de Carvalho e Melo, le marquis de Pombal intègre le gouvernement de Joseph Ier puis devient son Premier ministre. C’est l’un des grands esprits des Lumières qui a révélé ses talents d’organisation et de clairvoyance. Après le tremblement de terre de 1755, il est le premier à chercher des causes scientifiques au séisme. Le marquis de Pombal, qui n’a eu ce titre qu’à ses 70 ans, encourage le commerce portugais (surtout pour le vin). Il modernise l’administration. En 1759, il chasse les jésuites du Portugal en usant de décrets. A son arrivée au pouvoir, Marie Ire évince Pombal du gouvernement : il pourrait véhiculer les idées révolutionnaires françaises qui hantent la monarchie.

1er nov 1755

Lisbonne est frappée d’un terrible tremblement de terre. L’intensité du séisme est telle que ses ondes se propagèrent jusqu’en Ecosse. Il provoque un énorme incendie, et un raz-de-marée dévaste complètement la partie basse de la ville. Sur une population estimée à 250 000 habitants, plus de 80 000 Lisboètes perdent la vie. La France et l’Angleterre offrent leur aide. Le marquis de Pombal, Premier ministre de Joseph Ier, reconstruira la ville rationnellement, dans un style néoclassique. Lisbonne perdit un nombre inestimable de monuments, mais surtout elle ne fut plus en mesure de faire valoir son rôle de premier port européen.

Marie Ire de Portugal (17 décembre 1734-20 mars 1816)

Fille aînée de Joseph Ier de Portugal et Marie-Anne-Victoire d’Espagne, elle devient reine du Portugal à la mort de son père le 24 février 1777. Son mari, Pierre III, qui est aussi son oncle, devient roi consort (titre donné à l’époux ou l’épouse du souverain). Son premier acte en tant que reine fut de limoger le marquis Pombal qui menait une guerre contre les jésuites et aurait pu menacer la monarchie avec son esprit révolutionnaire. Marie Ire était considérée comme la reine de la piété. Elle a été à l’initiative de la construction de la basilique Estrela de Lisbonne. Prise de démence, son fils Jean la remplace en 1791. Les invasions du pays par les troupes de Napoléon obligent la famille royale à s’exiler au Brésil. Marie meurt à 82 ans à Rio de Janeiro. Elle sera inhumée dans la basilique Estrela.


[image: ]

Basilique Estrela - © milosk50 - Shutterstock.com



1807-1812

Succession d’invasions napoléoniennes.

1822

Constitution libérale.

1826

Constitution octroyée par le roi.

1828-1834

Guerre civile portugaise entre les partisans de la monarchie absolue et de la monarchie constitutionnelle demandant le respect de la constitution de 1826. La guerre civile prend fin le 26 mai 1834 avec la signature de la Convention d’Evora-Monte (Alentejo) qui rétablit un régime libéral et constitutionnel. Des royalistes persistent quand même encore en Algarve...

1838

Constitution de compromis.

1846-47

Nouvelle guerre civile.

5 oct 1910

La République est proclamée. Constitution le 3 septembre 1911.

Salazar (28 avril 1889-27 juillet 1970)

Antonio Oliveiro de Salazar est un homme d’État qui a dirigé le Portugal de 1932 à 1968, en menant la dictature la plus dure qu’ait connue le pays. Alors professeur d’économie politique à l’université de Coimbra, Salazar intègre le gouvernement provisoire de la dictature militaire d’après la République en 1928. Il sera d’abord ministre des Finances puis Premier ministre en 1932 où il consolide le régime totalitaire. En 1933, il fonde l’Estado Novo avec une constitution qui lui confère les pleins pouvoirs et le contrôle de l’État. Il mène une politique de renfermement du pays et colonialiste. En 1968, victime d’une attaque cérébrale, Salazar cède son poste. Il meurt deux ans plus tard à 81 ans.

28 mai1926

Renversement de la fragile République lors d’un coup d’État militaire lancé par le général Gomes da Costa. Il place le pays dans une dictature militaire (voir encadré).

1932-1975

L’Estado Novo (le Nouvel Etat) est instauré après la Constitution du 19 mars 1933. Le Portugal va connaître près d’un demi-siècle de dictature sous l’autorité de Salazar, chef du Conseil, c'est-à-dire Premier ministre (voir encadré).

14 déc 1955

Admission du Portugal à l’ONU

1961-1974

Guerre « Ultramar » entre les forces armées portugaises et les mouvements de libération des anciennes colonies d’Afrique (Angola, Guinée-Bissau et Mozambique). Cela marque le début de la fin de la dictature.

25 avril 1974

La révolution des Œillets met fin aux cinquante années de dictature avec la chute du régime en place (voir encadré).

15 mai 1974

Le général Spinola devient le président du premier gouvernement provisoire. Plusieurs se succéderont avant d’élaborer la véritable constitution.

27 juillet 1974

Le principe d’indépendance des colonies est accepté par le président.

2 avril 1975

L’Assemblée constituante adopte la Constitution qui entre en vigueur à cette date. Lors des élections constituantes, la majorité est donnée aux socialistes.

1976

Droit de vote pour toutes les femmes. Sous Salazar, seules les femmes possédant une licence ou un master étaient autorisées à voter.

1er janvier 1986

Le Portugal rejoint l’Union européenne, la même année que l’Espagne.

1998

Lisbonne accueille l’Exposition universelle.
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Pavillon du Portugal de l'Exposition Universelle 1998, de l'architecte Alvaro de Siza Vieira - © StockPhotosArt - Shutterstock.Com



25 août 1998

Un grand incendie frappe le Chiado, quartier emblématique de Lisbonne, brûlant 18 boutiques et bâtiments. Cet événement est considéré comme le plus catastrophique pour la capitale depuis le tremblement de terre de 1755. Le Chiado a retrouvé de sa prestance grâce à l’architecte portugais Álvaro Siza Vieira.

2001

Porto est élue Capitale européenne de la Culture. 

12 juin au 4 juillet 2004

Le Portugal accueille l’Euro de football. Le pays de Ronaldo perd face à la Grèce en finale (0-1) au stade Luz à Lisbonne.

Mars 2006

Aníbal Cavaco Silva est élu président. Il entre en fonction en mars 2006 et restera à la présidence du Portugal jusqu’en 2016.

13 décembre 2007

Signature du Traité de Lisbonne entre les 27 Etats membres de l’Union européenne. Le traité entre en vigueur le 1er janvier 2009. Il modifie les anciens accords (sans les rassembler) et fonde les nouvelles bases de l’UE.

15 septembre 2012

Un million de manifestants estimés (dont 500 000 à Lisbonne) sont dans les rues pour manifester contre le plan de sauvetage financier et les réformes budgétaires demandées par la Troïka (composée du Fonds monétaire international, de la Commission européenne et de la Banque centrale européenne). C’est la plus grande manifestation depuis la révolution des Œillets de 1974.

Mai 2014

Le Portugal sort enfin de la tutelle financière de la Troïka. Le déficit public a pu être ramené à 5 % du PIB, non sans dommages collatéraux pour la population : perte d’emplois, baisse des retraites...

21 nov 2014

José Socrates, l'ancien Premier ministre socialiste (de 2005 à 2011), est placé en détention provisoire à la prison d'Evora pour corruption, blanchiment d'argent et fraude fiscale. Il est assigné à résidence début septembre 2015, clamant toujours son innocence. En 2017 il est formellement accusé de ces faits avec à ses côtés l’homme d’affaires Carlos Santos Silva, son ami d’enfance, et Ricardo Espirito Santo Salgado, l’ancien patron de la banque Espirito Santo.

Janvier 2016

Election de Marcelo Rebelo de Sousa à la présidence de la République ; il est investi de la charge le 9 mars.

7 janvier 2017

Mort de l’ancien président Mario Soares à 92 ans (né le 4 décembre 1924 à Lisbonne). Il a d’abord été Premier ministre du 9 juin 1983 au 6 novembre 1985 puis a effectué deux mandats en tant que président socialiste de la République portugaise de mars 1986 à mars 1996.

7 janvier 2017

Mort de l’ancien président Mario Soares à 92 ans (né le 4 décembre 1924 à Lisbonne). Il a d’abord été Premier ministre du 9 juin 1983 au 6 novembre 1985 puis a effectué deux mandats en tant que président socialiste de la République portugaise de mars 1986 à mars 1996.

16 juin 2017

Après une politique anti-austérité menée par le gouvernement, le Portugal sort de son déficit excessif en seulement deux ans.

26 mai 2019

Aux élections européennes les Portugais sont 31,40 % à se rendre aux urnes (50,12 % en France). La distribution des sièges se fait ainsi : 9 sièges pour le Partido Socialista, 6 sièges pour le Partido Social Democrata, 2 sièges pour le Bloco de Esquerda (gauche radicale), 2 sièges pour la coalition communistes-écologistes, 1 siège  pour le Partido Popular, et 1 siège pour le parti animaliste Passoas-Animais-Natureza.

6 octobre 2019

Elections législatives.

24 janvier 2021

	
Les élections présidentielles se déroulent alors que le pays est reconfiné depuis le 15 janvier. Pour protester contre les propos sexistes du candidat d’extrême droite André Ventura envers la candidate de gauche Maria Matias, des Portugais, anonymes et personnalités publiques, affichent sur les réseaux leurs lèvres maquillées en rouge, assorti d’une tirade politique.

Résultats : le président sortant Marcelo Rebelo de Sousa, conservateur modéré, est largement réélu au premier tour, malgré une faible participation de la population (39,3%).
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La dictature de Salazar

[image: ] Le coup d’État du 28 mai 1926. Sur fond d’insécurité et d’instabilité politique de la République proclamée en 1910, assorties d’une succession d’attentats, l’armée décide de préparer un coup d’Etat et crée son mouvement militaire le 18 avril 1925. Au début de 1926, des juntes militaires régionales se forment à Braga, Coïmbra, Lisbonne et Evora. Le 26 mai, le général Gomes da Costa, héros de l’Inde qui a combattu en Afrique et en Flandre, décide à Braga de prendre le contrôle des opérations. Les forces armées demandent la démission du gouvernement d’António Maria da Silva. C’est donc le prétexte parfait pour lancer le coup d’État militaire qui commence le 28 mai 1926 par le soulèvement du régiment d’Infanterie à Braga. Le mouvement se propage dans tout le pays et Lisbonne est atteinte le 29 mai sous les ordres de l’amiral Mendes Cabeçadas. Le président Bernardino Machado démissionne le 1er juin. Mendez Cabeçada le remplace.

[image: ] La dictature militaire et l’avènement de l’Estado Novo. Gomes da Costa, chef de gouvernement va alors dissoudre le parlement puis suspendre les libertés politiques et individuelles, menant peu à peu à une dictature militaire. Dans le mouvement triomphant, des désaccords font rage entre le nouveau chef de l’État Mendes Cabeçada et son bras droit Gomes da Costa. Ce dernier réussit à se débarrasser de Mendes Cabeçada le 17 juin 1926, accusé de complot et prend sa place le temps de procéder à de nouvelles élections.

Une dictature militaire s’impose au pays. Le 9 juillet 1926, le général Óscar Carmona devient président de la République. Il demande à Antonio de Oliveira Salazar, professeur d’économie politique à l’université de Coimbra, âgé de 39 ans, de redresser les finances du pays. Grâce à des mesures rigoureuses, Salazar remet sur pied l’économie du Portugal de façon spectaculaire. Il est salué de toute part et inspire une confiance et une admiration quasi unanimes. Des mouvements d’opposition parviennent à retarder l’émergence d’une dictature plus dure sans toutefois réussir à rétablir la République. En 1932, Salazar se proclame président du Conseil, renforçant son caractère autoritaire et répressif. Avec la Constitution de 1933 qui lui confère les pleins pouvoirs, et l’appui de la Police intérieure en défense de l’État (PIDE), la dictature militaire devient l’Estado Novo (le Nouvel Etat), autoritaire, antilibéral et anticommuniste.

[image: ] Les années Salazar. Malgré d’évidentes sympathies avec les autres régimes fascistes d’Europe, Salazar défend une politique de non-intervention doublée d’un enfermement du pays et d’un rejet à l’égard des idées et des technologies nouvelles. Une censure implacable et l’entretien de l’idéologie religieuse interdisent tout mode de contestation. Les opposants sont enfermés, torturés et tués par la PIDE. Curieusement le vote est autorisé, à quelques détails près : seuls les hommes de plus de 21 ans sachant lire et écrire ainsi que les femmes possédant une licence ou une maîtrise (soit un très faible pourcentage d’entre elles) peuvent voter. Les fonctionnaires, employés d’État, sont obligés de voter. Les partis d’opposition sont jugés illégaux. Durant la Seconde Guerre mondiale, Salazar tient le Portugal à l’écart de la tourmente (tout en aidant discrètement l’Allemagne, puis, sentant le vent tourner, en acceptant que les Alliés utilisent les Açores comme lieu stratégique), ce qui lui permet par la suite de faire entrer le Portugal à l’OTAN en 1949 puis à l’ONU en 1955.

Cependant, la dictature générant de plus en plus d’insatisfaits, le général Delgado se présente en 1958 aux élections présidentielles en promettant de démettre de sa fonction Salazar. Le général perd les élections et est assassiné en 1965.

[image: ] Les guerres coloniales annonciatrices de la fin de la dictature. A partir de 1960, Salazar s’enlise dans une politique coloniale. Les troupes chargées de maintenir les colonies africaines estiment le sacrifice d’hommes inutile. Les pays d’Afrique obtiennent peu à peu leur indépendance : l’Angola en 1961, la Guinée-Bissau en 1963, le Mozambique en 1964.

Salazar tombe malade en 1968 (il meurt deux ans plus tard à 81 ans). Marcelo Caetano le remplace le 28 septembre 1968.
L’héritage de Salazar s’effrite rapidement. Les quelques réformes engagées par le nouveau gouvernement ne sont guère satisfaisantes aux yeux de la population et d’une armée de plus en plus lassée de servir de chair à canon dans les guerres coloniales. En conséquence de cette insatisfaction, une section de militaires ayant de fortes sympathies pour le modèle communiste forme le Mouvement des Forces Armées (MFA) en 1973.

[image: ] La révolution des Œillets. Le 25 avril 1974, le général Spinola entreprend son coup d’Etat, sans opposition réelle des anciennes classes dirigeantes et avec peu de sang versé. Aux premières heures de l’aube, au signal de la diffusion du morceau interdit Grândola Vila Morena de Zeca Afonso sur les ondes d’une radio religieuse, le régiment de l’armée de terre à Santarem se met en route vers Lisbonne. Peu après 16h, la dictature portugaise n’existe plus : les soldats plantent des œillets rouges distribués par la population, symbole de la révolution, au bout de leurs fusils. La foule est en liesse. Le gouvernement est contraint de démissionner. Marcelo Caetano s’exile au Brésil. 




Top 10

Personnages historiques du Portugal

Fondateur du Portugal, explorateurs (qu’on ne pourra tous citer tant ils sont nombreux), dictateur, scientifique, les personnages historiques phares du Portugal ont marqué l’histoire du pays et du monde pour le meilleur ou pour le pire. Quoi qu’il en soit, leur impact est incontestable. Découvrez-les.

Afonso Henriques ou Alphonse Ier 

Premier roi fondateur du Portugal en 1139 après avoir remporté la bataille d’Ourique face aux Maures.
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Alfonso Henriques - © Mhmrodrigues



Vasco de Gama 

Le célèbre explorateur portugais mena plusieurs expéditions et fut le premier à découvrir les Indes en 1498.
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Vasco de Gama. - © Everett Historical - shutterstock.com



Ferdinand Magellan 

Le navigateur a été le premier à faire le tour du monde, prouvant que la terre était ronde.


[image: ]

Ferdinand Magellan - © Dantadd



Gomes da Costa

Le général a été l’instigateur du coup d’État mené contre la République portugaise, en mai 1926.
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Statue en bronze de Gomes da Costa à Braga - © Joseolgon



Nuno Álvares Pereira 

Le meilleur soldat du Portugal de son temps. Il a aidé son pays à préserver son indépendance face à la Castille (1385).
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Statue de Nuno Álvares Pereira à Ourém - © Juntas



Pedro Álvares Cabral 

Le premier Européen à découvrir le Brésil, le 22 avril 1500.


[image: ]

Pedro Alavares Cabral. - © vkilikov - shutterstock.com



Denis Ier 

Le roi poète offrit de belles années au Portugal aux XIIIe et XIVe siècles, en privilégiant la culture.
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Denis Ier - © John Holmes II



Marie Ire du Portugal

Maria Ire fut reine du Portugal de 1777 à 1816, date de son décès. Elle fut aussi la première reine du Brésil.
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Marie Ire de Portugal - © Franzy89



Infante Dom Henrique (1394-1460)

Celui que l’on surnommait Henri le Navigateur a joué un grand rôle dans les expéditions du Portugal.
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Statut de l'infante Dom Henrique, Lagos - © chrisdorney - shutterstock.com



Marquis de Pombal

Ce grand penseur des Lumières a permis au Portugal de développer son commerce et d’améliorer l’administration.
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Marquis de Pombal. - © RickMorais






Les enjeux actuels [image: ]


Une page s’est tournée le 16 juin 2017. Le Portugal est définitivement sorti de la crise économique, donnant un nouveau souffle au pays. Son plan de redressement économique a d’ailleurs été à contre-courant de la politique d’austérité préconisée par la Commission européenne. Le gouvernement mis en place en 2015 (PS) a choisi de mener une politique clairement anti-austérité, à l’opposé du précédent gouvernement. Et les effets ont été probants en seulement deux ans ! Le chômage qui se situait autour de 14 % en 2014 s’est établi à 9 % en 2018 et autour de 6 % en 2019. Les élections législatives du 6 octobre 2019 ont confirmé l’approbation de la population pour le gouvernement Costa. Côté tourisme, le Portugal est une destination qui attire chaque année de plus en plus de voyageurs. Certains y ont même une résidence secondaire. De nombreux Français viennent y passer leur retraite, principalement sous le soleil de l’Algarve.


[image: ]

Lisbonne accueille de nombreux visiteurs chaque année - © Starcevic - iStockphoto.com



L’embellie économique suite à des mesures sociales

Le Portugal est touché de plein fouet par la crise de la dette dans la zone euro en 2010. S’en sont suivies des années difficiles et une dette extérieure estimée à 100 % du PIB. Pour l’appuyer, le Portugal reçoit en 2011 de l’aide des fonds monétaires européen et international, acceptant en contrepartie un plan de réduction de son déficit imposé par la Commission européenne pour les années suivantes. Le gouvernement entreprend des mesures d’austérité ayant pour conséquence le gel du salaire minimum et des pensions de retraite entraînant une baisse du pouvoir d’achat, la hausse des impôts et la réduction des aides publiques. La précarité et la pauvreté augmentent dans le pays. Le taux de chômage atteint 14 % en 2014, ce qui est énorme !
Depuis novembre 2015, le gouvernement au pouvoir est socialiste, avec pour soutien le Parti communiste portugais, les écologistes et le bloc de gauche radicale. À sa tête, le Premier ministre António Costa. En 2016, la Commission européenne lance une procédure pour déficit excessif, très vite abandonnée quelques mois plus tard. Le gouvernement au pouvoir du Premier ministre António Costa, socialiste (avec pour soutien le Parti communiste portugais, les écologistes et le bloc de gauche radicale), réalise en effet la prouesse de montrer qu’un pays peut se redresser en adoptant des mesures de relance et non d’austérité. Le Portugal avait choisi de cibler le pouvoir d’achat des ménages via des augmentations du salaire minimum (en échange des baisses de cotisation pour les employeurs) et des pensions, assorties de mesures sociales telles qu’un programme de lutte contre la précarité. Résultats, en deux ans le pays a su se redresser grâce à cette politique de la relance et une revitalisation du tourisme avec l’émergence de projets immobiliers haut de gamme.

Le 24 janvier 2021, le président, conservateur modéré, Marcelo Rebelo de Sousa est largement réélu dès le premier tour (plus de 60 % des voix), malgré une faible participation (39,3 %). Cela s’explique en partie parce que le pays est à nouveau confiné depuis une dizaine de jours.

Les exportations portugaises

Avec son parc de chênes-lièges le plus important d’Europe, le Portugal est le premier exportateur de cette précieuse ressource utilisée pour les bouchons de bouteille de vin, mais aussi des objets en tout genre. En plus de cela, le pays poursuit le commerce de ses sardines, son thon et sa morue (malgré une eau moins riche en poissons) et jouit de bonnes ressources en fer, cuivre, zinc, étain, argent, or, sel, argile et hydrocarbures.
Ces dernières années ont vu un renouveau d’industries orientées à l’export. C’est le cas de l’automobile, du textile ou des chaussures que l’on croyait disparus. Les échanges commerciaux se font à 80 % avec les pays d’Europe. Le Portugal assiste à un retour de certains industriels qui avaient choisi de s’installer dans les pays de l’Est en raison d’une main-d’œuvre très peu chère. Ces derniers cherchent aujourd’hui, en plus des coûts salariaux avantageux, à offrir une meilleure qualité de travail à leurs employés.

Les investisseurs étrangers à l’assaut du Portugal

Les Chinois ont profité de la crise au Portugal pour investir avec leur partenaire commercial de longue date. N’oublions pas que les deux pays ont une relation bilatérale depuis cinq siècles suite à la présence du Portugal à Macao en 1557. La rétrocession à Pékin en 1999 s’est déroulée sans encombre. Les capitaux chinois ont donc, dans les années 2010 largement contribué au développement de l’économie, dans l’électricité, les assurances ou encore les vignobles. Ils ont investi 10 milliards soit 3 % du PIB. En juillet 2019 des négociations se sont ouvertes sur la concession d’un nouveau terminal de containers dans le port de Sines, le 40e plus grand port au monde situé à 100 km au sud de Lisbonne. Ce contrat ouvrirait alors une nouvelle voie commerciale pour la Chine.
L’assureur italien Generalia a quant à lui annoncé un accord pour acheter deux sociétés d’assurance au Portugal, Seguradoras Unidas et Advance Care, le plaçant ainsi à la troisième place des assurances les plus puissantes du pays.

L’industrie automobile a gagné en renouveau. Une liaison directe quotidienne devait être mise en place au milieu de l’année 2020 entre le Portugal et l’Allemagne pour permettre notamment le transport de composants automobiles vers et depuis l’usine de montage Autoeuropa de Volkswagen située au Portugal. Avec la crise du coronavirus, le projet a été ralenti. Le convoi, baptisé Vasco da Gama, devrait desservir par la même occasion la France, la Belgique et les Pays-Bas. 

Selon une étude du cabinet EY, les investissements étrangers à Porto et dans le Nord du Portugal ont connu une croissance importante entre 2008 et 2018 supérieure à la moyenne des pays de l’Union européenne. En tête des investisseurs dans cette région : la France (46 % des projets) et l’Allemagne (13 %). 40 % des projets d’investissement sur tout le territoire concernent malgré tout la capitale Lisbonne.

La force du tourisme

Pays avec le plus de jours ensoleillés en Europe, une température clémente, un long été, des baignades possibles presque toute l’année. Voici ce qui attire en premier les touristes au Portugal, quelle que soit la saison. Sur place, ils découvrent châteaux, églises et monastères vieux de plusieurs siècles, témoins préservés de la riche histoire du pays, en marchant sur les anciennes voies romaines. Le tourisme tient une grande place dans l’économie du Portugal. Il a représenté 9 % de son PIB en 2019. La crise sanitaire de 2020 a toutefois été dévastatrice pour le pays qui doit se relever tant bien que mal. 
Aux World Travel Awards, Porto a été élue « 1re ville touristique en 2017 », reconnaissant ainsi son dynamisme croissant. En 2019, 21 millions de touristes étrangers se sont rendus au Portugal, un record ! Les vols low cost ont grandement facilité leur venue. Rien qu’en France, plus de 600 avions décollent chaque semaine pour le Portugal (Porto, Lisbonne ou Faro) au départ de 20 aéroports français.
Conscient de la force de son tourisme sur son économie, le gouvernement a autorisé l’édification d’infrastructures hôtelières de luxe. Depuis la visite du pape François en juin 2017 au sanctuaire de Fátima, le tourisme religieux a fortement augmenté. Fátima fait partie des plus grands pèlerinages européens. Tous ces éléments combinés ont ainsi permis la création d’emplois dans le secteur du tourisme.
Fort de ses plages et des tubes formés par l’océan, les surfeurs ont fait du Portugal l’une des destinations phares pour glisser sur les plus hautes vagues du monde.
Riche de ces atouts, les retraités d’Europe sont toujours de plus en plus nombreux à acheter une résidence secondaire dans ce merveilleux pays ou à s’y installer de façon permanente. Parmi eux, peut-être quelques flambeurs iront tenter leur chance aux casinos installés le long des côtes qui ne cessent de fleurir.
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